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Aujourd'hui 

S4 NORDIQUES 

Le nom de Scotty Bowman est 
mentionne comme successeur pos­
sible de Maurice Filion au poste de 
directeur general des Nordiques. 

B9 CINÉMA 

A moins que ce deuxième mercredi 
ne soit l'occasion d'un miracle, la 
bataille semble perdue pour la car­
rière parisienne d'Un Zoo la nuit. 

Cl ÉCONOMIE 

Les PME jugent inacceptables les 
frais d'administration factures par 
les banques, compte tenu des ser­
vices que celles-ci leur fournissent. 

El GOLFE 

Tandis que le président Reagan af­
firme que «l'affaire est close», 
l'Iran jure de faire échec à l'intru­
sion américaine dans le Golfe. 

Gl CONSOMMATION 

A mesure que l'on vieillit, il con­
vient de s'éloigner des dentifrices 
abrasifs, qui attaquent la dentine, 
et de rechercher ceux au fluor. 
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Hydro: retour 
à la normale 
G E O R G E S L A M O N 

L a situation est revenue progressivement à la normale 
dans l 'ensemble du Québec hier, après un black-out 

qui aura dure jusqu'à huit heures. Seule la région de la 
Côte-Nord, entre Sept-îles et Baie-Coin eau, située sur une 
ligne de transport secondaire de 161 kV, continuait de 
subir les contrecoups de 
quelque 10000 abonnés. 

Un lundi noir 
pour Hydro 

A L A I N 
D U B U C 

L u panne de 
lundi soir ris­

que de nuire aux 
efforts accomplis 
par le Québec 
pour accroître ses 
ventes d'électricité 
aux réseaux améri­

cains. En effet, depuis de nom­
breuses années, la question de la 
fiabilité du réseau québécois 
constitue un écucil sérieux dans 
nos négociations avec les réseaux 
voisins. Au point que les Améri­
cains limitent leurs achats d'élec­
tricité au Québec parce qu'ils ont 
peur de nos pannes! 

I lydro-Québec a elle-même fait 
élat de ce problême dans un do­
cument récent: «En fait, même si 
depuis 1978 Hydro-Québec n'a 
connu qu'une seule panne géné­
rale, les réseaux voisins intéressés 
a acheter de l'énergie québécoise 
redoutent énormément qu'une 
interruption soudaine de nos 
interconnexions, si elle dépassait 
2200 mégawatts, ne provoque en 
cascade la chute de l'ensemble de 
leurs reseaux.» 

Le fait que ces inquiétudes 
aient été renouvelées par le 
black-oul rendra beaucoup plus 
ardue la signature de nouveaux 
contrats d'exportation, et, par­
tant, l'ampleur du projet d'une 
deuxième Haie lames. 

Ce document d'I lydro-Québec 
et d'autres analyses effectuées par 
la société d'État décrivent toutes 
la question de la fiabilité du ré­
seau comme un problème sé­
rieux. Ils contredisent les propos 
rassurants tenus lundi soir par le 
premier ministre Bourassa, qui 
avait déclaré: «Ça ne compromet 
nullement la crédibilité de la so­
ciété Hydro-Québec.» 

Plus de pannes au Quebec 
Le principal problème provient 

de ce que le réseau québécois est 
différent des réseaux avoisinants. 
«Le réseau de transport d'I lydro-
Québec présente un risque plus 

VOIR LUNDI EN A 2 

Fin de ia 
prise d'otages 

la panne, privant de courant 

Vers 17 h hier, le poste Arnaud, 
a l'origine de tout ce branle-bas, 
avait été dégage de son «château 
de glace», les conditions météo­
rologiques s'améliorant d'heure 
en heure, permettant ainsi de ré­
tablir la ligne qui achemine le 
courant de la centrale de Chur­
chill Falls, «C'est la première fois 
qu'un poste se trouve couvert de 
glace, faisait observer à Lu Presse 
hier M. lacques-André Couture, 
des relations publiques d'Hydro-
Québec. Ça ne s'était jamais pro­
duit auparavant. On ne pouvait 
l'anticiper puisque habituelle­
ment, cela n'affecte pas le trans­
port du courant.» 

C'est d'ailleurs à des machines 
a vapeur employées pour le dégla-
cage des poneeaux qu'Hydro-
Québcc a fait appel pour dégager 
les transformateurs de courant du 
poste Arnaud. 

Du même coup, ce rétablisse­
ment de la ligne entre Churchill 
Falls et Arnaud permettait d'aug­
menter la réserve potentielle de 
courant d'Uydro-Québec. Au 
point qu'il n'a pas été nécessaire 
de procéder au délestage du ré­
seau. 

Hier après-midi, les dirigeants 
de la société d'Etat, qui appréhen­
daient d'autres difficultés avec la 
demande en période de pointe 
(entre 18ti et 20h), avaient lancé 
un appel pressant aux consomma-
leurs d'électricité (entreprises et 
public en général) pour qu'ils ré­
duisent le plus possible leur con­
sommation durant cette période. 
Ils estimaient a 600 mégawatts le 
deficit que le reseau aurait à com­
bler, en particulier pour les re­
gions de Montréal et Québec, 
pour repondre à la demande. 

À 17 h 23. la demande se situait 
a Ib700 megawatts, alors que, 
pour la même période en temps 
normal, elle est habituellement 
19 200 mégawatts. De sorte 

Agence France-Presse 

ALGUR 

es 23 otages du boeing ko-
B weitien ont commencé à 6h 
precises, ce matin (i h, heure de 
Montréal), à descendre de i'avion 
en faisant des signes de la main, 
a-t-on constaté sur place à l'aéro­
port d'Alger. Les premiers otages 
a descendre ont été deux femmes, 
membres de la famille royale ko­
weïtienne. Elles ont aussitôt quit­
té l'aéroport à bord de voitures 
escortées par des motards. 

On apprenait peu après de 
source bien informée que les pira­
tes n'étaient plus à bord de l'ap­
pareil. Ils avaient probablement 
quitté l'avion avant la libération 
des otages. 

Le ministre de l'Intérieur algé­
rien avait annoncé peu aupara­
vant que les otages allaient être li­
bérés à cette heure. «L'affaire a 
connu un dénouement pacifique, 
a ajouté le ministre; l'Algérie est 
parvenue à régler l'affaire de 
l'avion, elle a agi dans le cadre de 
sa souveraineté, loin de toute in­
gérence, l'Algérie est fière du ré­
sultat obtenu». Page E Lu 

Arthur Bayard et la puissante génératrice du Forum 
PHOTO ARMAND TROTTER. La Presse 

Et vive la génératrice du Forum ! 
R Ë J E A N T R E M B L A Y 

difns 

VOIR HYDRO EN A 2 
SUITE DES INFORMATIONS EN A12 et A13 

a aurait pu être un immense 
vaisseau spatial illumine 

d.tns la nuit noire. Ou un puits de 
lumière dans l'obscurité de la 
ville. 

lu pendant que le Québec en 
entier était plonge dans la grande 
noirceur, à l'intérieur du Forum 
I7800 personnes avaient la douce 
sensation que. quoi qu'il puisse 
arriver «.dehors», rien ne pouvait 
empêcher lès Glorieux de battre 
les Bruins «en dedans». * 

«Nous sommes les seuls au 
Quebec à pouvoir assister au 
match», a annonce Claude Mou­
ton aux spectateurs. Il a été ova­
tionné à tout rompre. 

Fendant que des milliers de 
malchanceux tentaient de sortir 

du métro ou de dénicher un taxi, 
pendant qu'il fallait arrêtera tou­
tes les intersections parce que les 
feux de circulation étaient 
éteints, les vrais amateurs de hoc­
key vivaient un moment privilé­
gié. Ils pouvaient.savourer leur 
match dans une chaude intimité. 
Fas de télévision pour tout régen­
ter, pour imposer des arrêts artifi­
ciels... 

E l surtout, pas d'orgue, pas 
d'appels au bruit, juste un bon 
match de hockey en famille, cu­
ire, connaisseurs. Le plaisir du 
hockey pour le hockey. 

Le miracle,.ce sont les gens de 
«la chambre des pouvoirs» qui 
l'ont rendu possible. 

Quand l'électricité a été cou­
pée, c'est une puissante génératri­
ce située dans les entrailles du Fo­
rum qui a pris la relève: «C'est 

une grosse génératrice qui déve­
loppe 600 amperes grâce à un mo­
teur de 500 forces», explique M. 
Arthur liayard, ingénieur station-
naire au Forum. 

M. Bayard u bl ans. Il travaille 
au Forum depuis cinq ans. Son 
compagnon Albert Bray y est de­
puis quatre ans. Le patron est M. 
Red Hewitt. 

C'est la première fois depuis 
des années que le Forum subit 
une panne générale d'électricité: 
«Certainement la plus longue et 
la plus sérieuse. Et c'est la premlè; 
re fois que ça se produit pendant 
une partie depuis que je travaille 
ici ». 

La grosse génératrice ronron­
nait déjà quand la panne est sur­
venue. C'est en effet cette généra­
trice qui fournit l'électricité pour 

VOIR FORUM EN A 2 

Québec paie aussi des avocats pour 
contester la loi 101 en Cour suprême 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de L a P r e s s e 

QUV.BF.C 

T out en défendant la loi 101 en Cour su­
prême, le gouvernement du Québec 

paie des avocats réputés pour contester la 
validité de la législation sur les langues de­
vant le plus haut tribunal du pays. 

Débat houleux hier à l'Assemblée natio­
nale, où l'Opposition a crié à «l'indécence» 
devant la décision du gouvernement de 
charger d'un côté des avocats de s'attaquer 
à l'affichage en français, et de défendre en 
même temps la loi 101 en cour. 

Four le premier ministre Robert Bourassa 
toutefois, il s'agit d'une pratique normale 
dans des cas importants de ce genre. Selon 
lui, le gouvernement libéral a décidé d'aller 
«au bout de la logique judiciaire» en pre­
nant la défense d'une loi du gouvernement 
prédécent. 

Hier, le critique péquistc sur les questions 
linguistiques, Claude Filion, a révélé que le 
Québec défrayait, — à raison de $100 l'heu­
re — deux prestigieux avocats montréalais, 
I larvey Yarosky et Allan Hilton, pour qu'ils 
défendent, en Cour suprême, la cause de 
Chaussures Brown's, qui conteste l'unilin-
guisme français dans l'affichage au Québec. 

En tout, Québec a versé jusqu'ici $18215 
à Me Hilton et $15729 à Me Yarosky pour 
s'attaquer à la loi 101, tout en payant de 
l'autre main d'autres avocats, rétribués, 
ceux-là, à $75 l'heure, pour défendre la loi 
linguistique. 

«Il est indécent et immoral de contester 
une loi capitale avec l'argent des contribua­
bles», a soutenu M. Filion. Selon lui, Qué­
bec semble avoir fait un choix politique en 
endossant la cause de Chaussures Brown's, 
qui réclame l'affichage bilingue, tout en 
écartant celle d'Alan Singer, qui veut affi­
cher en anglais seulement dans sa boutique. 

VOIR LO1101 EN A 2 

Michael Dukakis conquiert New Y o r k 
J E A N - F R A N Ç O I S L I S É E 
collaboration spéciale 

NEW YORK 

V ainqueur de la longue et dif­
ficile bataille de New York, 

Michael Dukakis a consolidé hier 
une avance et acquis un élan qui 
le rendent quasi invincible dans 
la course à la nomination démo­
crate. 

Le gouverneur du Massachu­
setts a battu le révérend noir Jesse 
(ackson en remportant 51 p. cent 
des voix contre 36 p. cent pour 
Jackson, après compilation de 86 
p. cent des bureaux de scrutin. 
L'écart est encore plus large en 
terme de délégués. Dukakis récol­
tant plus de 60 p. cent des 255 dé­
légués new-yorkais. Le gouver­
neur a maintenant une avance de 

plus de 200 délégués devant lack-
son. 

La primaire d'hier semble ainsi 
mettre un terme à l'historique 
montée du candidat noir, cjui a 
stupéfait la classe politique 
américaine en accumulant les vic­
toires et en élargissant le bassin 
de ses partisans parmi les élec­
teurs démocrates blancs depuis 
deux mois. 

Hier, les électeurs new-yorkais 
se sont cependant divisés stricte­
ment sur une base raciale, juifs et 
catholiques blancs votant pour 
Dukakis, noirs votant pour Jack­
son. Ce clivage présage mal pour 
l'avenir des relations raciales de 
la ville, déjà tendues avant la pri­
maire. 

Devant ses partisans enthou­
siastes hier soir, Dukakis, qui 
avait d'abord égaré son discours 

de victoire, a résumé sa campagne 
en disant: «En lowa, nous avons 
eu la médaille de bronze, au New 
Hampshire nous avons eu la mé­
daille d'or, ce soir nous avons un 
Oscar». A ses côtés se trouvait sa 
cousine Olympia Dukakis, qui a 
gagné un Oscar la semaine der­
nière pour son rôle dans le film 
Moonstruek. 

«Tout ce qu'il faut, c'est un 
message puissant, beaucoup de 
travail et beaucoup de charisme», 
a ajouté le gouverneur, conscient 
que le charisme n'est justement 
pas son point fort. 

Four sa part, le révérend Jack­
son a félicité Dukakis pour une 
campagne «digne et décente», 
mais ses partisans ont hué lorsque 
le candidat a mentionné les noms 
de ses rivaux Dukakis et Gore. 
« Nous avons gagné dans la capi-

tale multicullurellc de l'Occi­
dent», a dit (ackson qui a effecti­
vement arraché une majorité de 
voix dans la ville, mais non dans 
l'État de New York. «Notre cam­
pagne continue de croître», a-t-il 
ajouté. 

La veille, un responsable de la 
campagne de Jesse lackson, Bob 
Borosage, confiait cependant à Lu 
Presse que la performance de 
lackson au cours des primaires 
encore à venir «dépend de ce 
qu'on arrivera à faire ici », à New 
York. Aujourd'hui dépourvu de 
la fameuse «dynamique» électo­
rale (que les Américains appel­
lent « momentum ») et ainsi privé 
de la probabilité d'une victoire, il 
est douteux que Jackson puisse re­
prendre l'avantage dans les deux 
mois qui viennent. 

VOIR DUKAKIS EN A 2 
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HYDRO  
Hydro: retour a la normale 

qu'Hydro-Québec estimait en fin 
d'après-midi qu'elle serait en me­
sure de répondre aux besoins de 
sa clientèle. 

Il reste maintenant aux diri­
geants d'Hydro-Québec à analy­
ser sous tous ses angles cette pan­
ne et à trouver les moyens d'évi­
ter qu ' une teltc s i tua t ion se 
reproduise. «Nous en sommes en­
core à penser nos blessures, fai­
sait remarquer hier un porte-
parole de la société d'État, il reste 
maintenant à passer à l'autopsie. 
Nous n'avons jamais eu deux fois 
la même panne.» Autopsie signi­
fiant également une analyse éco­
nomique et technique de la situa-
lion. Restait à déterminer si du 
point de vue technique, le poste 
d'Arnaud avait subi des domma­
ges. On devrait le savoir bientôt. 

Il n'en demeure pas moins que 
pour M. |can-Claudc Roy, vice-
président à la product ion, au 
transport et à la distribution, «le 
réseau est beaucoup plus fiable 
qu'il ne l'était en 1982 ». 

D'ailleurs, du strict point de 
vue économique, une première 
évaluation d'Hydro-Québec fixait 
a S3 millions le manque à gagner 
de la société — ce qu'on aurait 
vendu aux trois millions d'abon­
nés — pour la seule journée 
d'hier et pour l'ensemble du ré­
seau. 

Au cours d'une conférence de 
presse qu ' i l s d o n n a i e n t h ie r 
après-midi au siège social de la so­
ciété. M M . Claude Boiv in, prési­
dent et chef des opérations, Clé­
ment Ouellette, directeur de la 
conduite du réseau, et Jean-CIau-
de Roy ont apporté des précisions 
au sujet de cette panne générale. 

Rappelons que l ' incident de 
lundi constitue la panne la plus 
importante à avoir affecté le Qué­
bec depuis le 14 décembre 1982. 
À cette époque, même si le réseau 
avait été restauré en l'espace de 
six heures, il avait cependant fal­
lu trois jours pour que la panne se 
résorbe entièrement. 

«On ne peut pas comparer la 
situation de lundi soir à celle de 
1982. a expliqué M. Couture. Les 
conditions climatiques étaient à 
l'époque différentes: le froid, en 
causant l'éclatement d'un appa­
reil situé dans un poste de Lévis, 
avait entraîné d'importantes sur-
chages simultanément sur deux 
lignes en tension du réseau.» 

M. Roy estimait hier après-midi 
que l'offre et la demande pour le 
réseau s'équilibraient partout au 
Québec. Toutefois, dans la région 
de Mont réa l , il restait encore 
quelques petites pannes (environ 
deux p. cent) — les petites lignes 
qui passent derrière les maisons 
— qu'on imputait au réseau de 
distr ibut ion. Le délestage, s'i l 
avait été nécessaire, aurait con­
traint Hydro-Québec à priver sur 
une base cyclique de 15 à 30 mi­
nutes les régions du Québec, ce 
qui dans l'ensemble aurait touché 
quelque 500000 persones. 

Pour parvenir à répondre à la 
demande au cours de la période 
de pointe d'hier soir, Hydro-Qué­
bec avait d'ailleurs prévu impor­
ter environ 2400 mégawatts de 
l 'extérieur: des États de New 
York et du Vermont, du Nou-
vcau-Brunswick, d'Hydro-Onta-
rio et des sociétés Alcan et McLa­
ren. Elle pouvait également faire 
appel à la centrale thermique de 
Tracy et à celle au gaz de La Citiè-
re (Laprairie). • 

LUNDI 

Où donner 
son sang 
• Au jourd 'hu i , la Croix-
Rouge tient des cliniques 
aux endroits suivants: 

• à Montréa l , au Centre 
Permanent de la Croix-Rou­
ge, 3131 est. rue Sherbroo­
ke, de lOhà 18 h; 

• à No randa , Sû re té du 
Québec, district d'Abitibi-
Témiscaminguè et du Nou­
veau-Québec, et C K R N , I . 
9e Rue. de I 3 h à 2 0 h . 

Un lundi noir pour Hydro 

élevé de pannes que les réseaux 
des autres compagnies d'électri­
cité d'Amérique du Nord », admet 
la société d'État dans le même do­
cument, « L e futur réseau de pro­
duction et de transport», publié 
en même temps que le plan de dé­
veloppement, au début du mois 
de mars. 

Il y a plus de pannes ici parce 
que les barrages sont très éloignés 
des centres de consommation. La 
longueur des lignes de transport 
augmente les risques. Aux États-
Unis , les centrales thermiques 
sont proches des villes qu'elles 
desservent. 

Cette réalité a amené Hydro­
Québec à adopter une philoso­
phie en vertu de laquelle elle tolè­
re les pannes, mais dispose de 
moyens de s'en accommoder sans 
trop de dégâts, en remettant pro­
gressivement en service les cen­
trales une à une, région par ré­
gion, comme cela s'est fait dans la 
nuit de lundi à hier. 

Aux États-Unis, une panne est 
une catastrophe, parce qu'il faut 
des jours pour remettre en service 
une centrale thermique, contrai­
rement au délai de quatre heures 
nécessaire ici. Les New-Yorkais 
se souviennent encore du black­
out de 1965. 

Les vases communicants 
Comme on l'a vu lundi, un ré­

seau électrique s'apparente au 
corps humain, en ce sens qu'il 
souffre tout entier des problèmes 
de l'un de ses organes. Lundi, le 
réseau a été privé de 3800 méga­
watts en provenance de Churchill 
Falls. Cette centrale fait partie in­
tégrante de notre réseau. 

En principe, lès Québécois au­
raient pu se priver de ces méga­
watts et se contenter des 20000 
qui restaient. Mais en réalité, les 
choses ne fonctionnent pas ainsi. 
Le bris des lignes a créé un dé­
séquilibre profond entre la de­
mande des consommateurs et la 
production du réseau. Résultat: 
tout s'est effondré, comme un jeu 
de dominos. 

Depuis quelques années, Hydro 
a mis au point des moyens pour 
résistera un tel choc, notamment 
le délestage. Quand une source 
d'approvisionnement fait défaut, 
on coupe certains clients, d'abord 
des entreprises qui ont signé des 
ententes de courant interruptible, 
ensuite cer ta ines régions: on 
maintient ainsi l'équilibre et on 
empêche que la gangrène ne 
s'étende. 

Mais lundi soir, ce processus a 
échoué. Les problèmes de la Côte-
Nord ont été trop soudains, dit-
on à Hydro, pour que les systèmes 
sophistiqués puissent fonction­
ner. Cette défaillance des systè­
mes de sécurité ne passera sûre­
ment pas inaperçue au sud de la 
frontière. 

La peur du Quebec 
Si la perte de 3800 mégawatts 

de Churchill Falls crée un black­
out au Québec, la même chose 
pourrait arriver à nos voisins du 
sud s'ils achetaient ici des quanti­
tés semblables. La différence est 
qu'un blaçk-out à l 'échelle de 
I est des États-Unis aurai t des 
conséquences catastrophiques. Ce 
n'est pas de la science-fiction, 
mais un scénario évoqué par les 
analystes d 'Hydro: «Rappelons 
que cette région a connu en 1965 
une panne générale de ce type et 
qu 'e l le che rche par tous les 
moyens à se prémunir contre une 
telle éventualité.» 

Pour éviter les risques de conta­
gion, le réseau québécois n'est pas 
relié directement aux États-Unis. 
Pour exporter. Hydro détachait 
carrément des centrales de son 
propre réseau, comme Beauhar-
nois, et les reliait exclusivement 
aux réseaux américains. Mais la 
hausse des exportations fait que 
l'on fournit maintenant de l'élec­
tricité à partir du réseau princi­
pal. 

Et les Amér ica ins ont peur. 
«C'est pour éviter qu'un tel phé­
nomène ne se répète que les ré­
seaux voisins limitent à l'heure 
actuelle à environ 2200 méga­
watts la puissance importée du 
réseau principal d'Hydro- Qué­
bec. À 2200, ils peuvent assurer 
la sécurité de leurs réseaux. » 

LA METEO 

Québec Mm. Mil. Autounlriui 
États-Unis 

Abinbi -10 - 2 Ce varia. Mm. Mil. Mm. Mix. 
Outacuais - 4 4 Nua..ne;çe Boston 2 10 N -Orleans 15 23 
Uurentides - 6 4 Nua.. neige Buffalo - 1 4 Pittsburgh - 2 9 

Cantons oc 1 Esl - S 3 Nua.. neige Chicago - 2 11 S.Francisco 11 14 
Maunde - 6 3 Nua. neige Miami 22 32 Washington 5 10 
0uebec - 6 3 Nua.. neige New York 3 9 Dallas 3 22 
lac-Samt-Jean - 8 0 Oui varia. 
R'mouski 
Gaspesie 

- S 
- 3 

2 
2 

Ciel vana. 
Ciel vana les capitales 

BaieComeau 
SepMes 

- 3 
- 2 

2 
2 

Ciel vana. 
Ciel varia. Amsterdam 

Mm. 
12 

Mai. 
20 Madnd 

Mm. 
11 

Mai. 
20 

Canada Min. M i l Auiovrtfhui 
Athènes 
Acapulco 

5 
21 

16 Moscou 
32 Mexico 10 29 

Victoria 3 19 
Auiovrtfhui 

Berlin Oslo 0 •7 
Edmonton 4 S Bruxelles s 22 Paris 14 23 
Regina 
Winnipeg 
Toronto 

-10 12 Buenos Aires 15 23 Rome 4 23 Regina 
Winnipeg 
Toronto 

- 8 10 Copenhague S 13 Seoul 4 13 
Regina 
Winnipeg 
Toronto - 1 4 Geneve 10 20 Stockholm 5 10 
Fredencion 6 12 Hong Kong 21 25 Tokyo 12 22 
Halifax 4 14 Le Caire 13 26 Trimdad 23 32 
Charlottetown 1 9 Lisbonne 16 19 Vienne 9 21 
SîintJean - 1 4 Londres 13 17 

On voit donc d'ici l'enjeu: pour 
augmenter ses ventes aux États-
Unis au delà de ces plafonds, dans 
le cadre d'une deuxième Baie la­
mes, Hydro doit démontrer sa fia­
bilité. Comme le dit le document, 
«cette préoccupation des reseaux 
voisins est encore accentuée par 
le fait que dans le passé, le réseau 
d'Hydro-Québec a subi plusieurs 
pannes générales». Il faut rappe­
ler que ce texte n été écrit en 
mars, alors qu'Hydro se sentait à 
l'abri d'un autre coup dur. 

La panne de lundi va donc ravi­
ver les inquiétudes. Les assuran­
ces d'Hydro. qui prévoit investir 
$600 millions en quatre ans dans 
l'accroissement «Je la fiabilité de 
son réseau, seront moins convain­
cantes, d'autant plus que la crise 
de celte semaine a montré que les 
efforts des dernières années ont 
donné peu de résultats. De la 
même façon, les lobbies améri­
ca ins a n t i - H y d r o u t i l i seront 
abondamment cet a rgument . 
Bref. les effets d'une panne d'un 
soir pourront se faire sentir pen­
dant des années. • 

DUKAKIS 

FORUM 
Et vive la génératrice du Forum! 

l'éclairage supplémentaire exigé 
par la télédiffusion en couleurs 
des matches: «Quand la panne 
.est arrivée, la génératrice a pris la 
relève automatiquement. Il a fal­
lu couper l'éclairage pour la télé, 
mais ça restait suf f isamment 
éclairé pour que le match se pour­
suive », de dire M. Bayard. 

Non seulement fallait-il éclai­
rer le match, mais il fallait aussi 
préparer une bonne glace pour 
les joueurs. Normalement , les 
deux gros compresseurs sont 
branchés sur le circuit d'Hydro-
Québec. E n cas de panne, on 
branche un des deux compres­
seurs sur la génératrice et on fait 
fonctionner l'autre au diesel: «S i 
on ne panique pas, ça se fait en 
trois ou quatre minutes. La glace 
n'a pas le temps de ramollir», de 
dire M. Bayard. 

Le thermomètre a vite monté 
dans l'édifice. Sans ventilation et 
sans climatisation, on suffoque 
vite dans une enceinte remplie 
par près de 18000 spectateurs. 

Ça n'a pas empêché un caméra­
man de Rad io -Canada , J e a n -
Marie Blanchette, de filmer tout 
le match avec une caméra juchée 
sur son épaule. Et les types de la 
radio, tant montréalaise que bos-
tonnaise, ont poursuivi la re­
transmission du reportage du 
match grâce à des systèmes fonc­
tionnant avec des piles. 

Les vé r i tab les héros de ce 
match pas comme les autres, un 
soir pas comme les autres, ne fu­
rent pas les joueurs. 

Ce sont les 17800 spectateurs 
qui en avaient long à raconter à 
leurs amis du bureau, de l'école, 
de l'hôpital. 

Pour une des rares fois dans 
l'année, ils pouvaient dire sans 
risquer de se faire contredire par 
un fanatique de la télé: «Puisque 
je te dis que c'est vrai, je le sais, 
moi, j 'y étais... » • 

LOI 101 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 
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Quebec pale des avocats pour 
contester la loi 101 en Cour suprême 

Sautant dans la mêlée. G u y 
Chevre t te , leader péquiste en 
Chambre , a pris à témoin les 
25000 manifestants de dimanche 
dernier à Montréal pour exiger 
que le gouvernement s'en tienne 
à la seule défense de la loi devant 
les tribunaux. 

Abandonnant le flegme qui le 
caractérise habituel lement en 
Chambre, le premier ministre a 
crié hier à la «démagogie» et au 
«salissage» devant l'accusation 
péquiste. Par ses allégations, a-t-il 
dit. l'Opposition discrédite le sys­
tème judiciaire, « un domaine qui 
doit demeurer a l'abri de la basse 
partisanneric». 

« Vous êtes comme des gens sur 
le point de se noyer dans l'océan 
et qui tentent de s'accrocher à des 
cure-dents», a lancé M. Bourassa. 

Quant au ministre de la Justice, 
Herbert Marx, tout en soutenant 
qu'il s'agissait là d'une pratique 
établie, il n'a pu citer de précé­
dents. 

M. Marx a évoqué une entente 
entre les procureurs de la Cou­
ronne: «Tout a été fait suivant les 
règles normales qu'on suit dans 
ces dossiers», a-t-il dit, en se refu­
sant à «se laisser entraîner dans 
un débat partisan sur un dossier 
judiciaire». 

Cette décision, a poursuivi tou­
tefois le ministre, a obtenu l'aval 
du sous-ministre de la Justice, 
lean Samson, qui avait été l'un 
des conseillers du gouvernement 
Lévesque dans le dossier constitu­
tionnel. 

Pour le député Fi l ion, s'il est ar­
rivé que dans le passé Québec as­
sume les frais légaux de ses adver­
saires pour pouvoir tester une lé­
g is lat ion par une cause type , 
c'était toujours dans le cas d'indi­
vidus relativement dépourvus des 
moyens f inanciers nécessaires 
pour entreprendre de telles ba­
tailles judiciaires. 

O r , la f i r m e C h a u s s u r e s 
B r o w n ' s , oui réclame le droi t 
d'afficher dans les deux langues, 
possède une trentaine de maga­
sins et est tout à fait capable de se 
payer des avocats, a soutenu M . 
Fil ion. 

« O n a vérifié sur les dernières 
années, et le type de 'pratique ad­
ministrative' dont parle M . Marx 
n'cxis'e pas», a lancé le député. 
« S i M. Marx ou M. Bourassa ont 
des explications, ça urge. » • 

Michael Dukakis conquiert New York 

Sa défaite d'hier enlève aussi 
une sérieuse épine du pied du 
parti démocrate, car ce sont les 
électeurs démocrates qui ont frei­
né la vague Jackson, une tâche 

3ue les délégués à la convention 
e juillet à Atlanta n'auraient pu 

effectuer qu'au coût d'un drama­
tique et durable déchirement du 
parti. 

L'autre victime de la cruciale 
primaire d'hier est le sénateur du 
Tennessee Albert Gore, qui, avec 
seulement 10 p. cent du vote, n'a 
pu regrouper ni le minimum de 
15 p. cent d'électeurs requis pour 
obtenir sa portion des 255 délé­
gués de New York, encore moins 
les 20 p. cent requis pour décro­
cher une nouvelle tranche de fi­
nancement électoral distr ibué 
par le gouvernement fédéral. La 
campagne de Gore doit mainte­
nant trouver de quoi rembourser 
une dette de $1,6 mill ion, large­
ment creusée par une coûteuse et 
a l'évidence inutile campagne de 
publicité diffusée sur les ondes 
new-yorkaises. 

Comme promis, le sénateur 
Gore n'a donné aucune interview 
en soirée hier. À ses partisans dé­
çus, réunis dans un hôtel de la 
ville, il a déclaré: «C'était le S u ­
per M a r d i de q u e l q u ' u n 
d'autre...» Plus tôt dans la jour­
née, Gore avait affirmé aux jour­
nalistes qu'il allait poursuivre son 
effort «jusqu'à la convent ion» 
mais on sait qu'il rencontrera de­
main ses conseillers pour revoir 
ses projets et il annoncera sans 
doute également demain sa déci­
sion de ne plus faire activement 
campagne. Déjà, il a mis.en veil­
leuse ses organisations dans trois 
États où des primaires doivent 
bientôt avoir lieu. 

Mosaïque raciale 
Guêpier, poudrière, casse-tète, 

mosaïque, les mots ne suffisent 
pas à décrire l'univers démocrate 
new-yorkais que les candidats ont 
dû affronter depuis un mois. La 
composition raciale de la ville et 
de I État de New York , la pré­
sence de deux figures politiques 
plus grapdes que nature — le 
maire Ed Koch et le gouverneur 
Mario Cuomo — ont rendu la tâ­
che particulièrement difficile. 

« I l y a eu à New York plus de 
déclarations incendiaires qu'où 
que ce soit», disait lackson lundi. 
« Aucun leader du Sud n'a osé fai­
re passer un test racial à notre 
campagne», a-t-il dit dans une 
critique adressée au maire Koch. 
Ce dernier, un personnage haut 
en couleur qui raffole des décla­
rations-choc, s'est lancé depuis 
deux semaines dans une incessan­
te offensive contre Jesse lackson, 
lui reprochant notamment ses as­
sociations passées avec le chef de 
l 'OLP Yasser Arafat et le leader 
noir antisémite Louis Farrakhan. 

«Tout juif qui soutient Israel et 
qui appuie lesse doit être fou », a 
déclaré Koch, lui-même juif. Près 
du quart des électeurs démocrates 
new-yorkais sont juifs et la ques­
tion israélienne a pesé lourd dans 
les alliances politiques locales. 

«Jackson parle très bien, mais 
je me sens encore insulté par lui », 
affirmait lundi Iddy Eisenbach, 
une juive qui tient une boutique 
de t issu à la ve rge dans un 
quartier espagnol de Harlem, où 
une foule enthousiaste recevait 
lackson. Eisenbach, comme plu­
sieurs autres juifs rencontrés cette 
sema ine , rep roche à lackson 
d'avoir utilisé le mot «Hymie-
town» (la «vi l le des youpins», 
des juifs) pour décrire New York 
lors d'une conversation pendant 
sa campagne de 1984. Il s'est plu­
sieurs fois excusé depuis, mais la 

Le fait que le gouvernement du Québec paie les avocats qui con­
testent la validité de la Loi 101 a provoqué l'ire de l'opposition à 
l'Assemblée nationale, hier. Le leader de l'opposition péquiste, 
Guy Chevrette, était du nombre et il a dénoncé l'indécence du 
gouvernement dans cette affaire. 

remarque, jugée raciste, le pour­
suit. 

« S i un candidat blanc avait uti­
lisé le mot 'nègre', il devrait se re­
tirer», explique une jeune juive 
encore outrée. 

D'après les sondages réalisés 
hier à la sortie des bureaux de 
scrutin par le réseau C B S , une 
forte majorité de juifs (77 p. cent) 
ont voté pour le gouverneur Du­
kakis, rejetant l'appel de Koch 
qui avait appuyé et fait campagne 
aux côtés de Al Gore. Ce dernier 
n'a obtenu que 15 p. cent du vote 
juif, contre un maigre 8 p. cent 
pour lackson. 

L'électorat noir, qui représente 
aussi le quart des votants, a, com­
me prévu, presque unanimement 
(94 p. cent) voté pour le révérend 
Jackson. Les 26 p. cent de catholi­
ques blancs de l'État, qui déte­
naient la balance du pouvoir dans 
l'élection d'hier, ont majoritaire­
ment — à 77 p. cent — choisi Du­
kakis, lui offrant l'essentiel de sa 
marge de victoire. 

L'attitude du maire Koch a été 
part icul ièrement controversée 
pendant la campagne et deux 
électeurs sur trois ont déclaré aux 
sondeurs hier qu'ils étaient «en 
désaccord» avec ses déclarations. 
Le gouverneur de New York Ma­
rio Cuomo, qui s'est gardé d'ap­
puyer Dukak is apparemment 
pour ménager l'électorat noir, a 
aussi critiqué le maire Koch, af­
firmant qu'il avait nui à la cam­
pagne de son protégé Gore en 
«l'enveloppant dans un nuage de 
négat iv isme». Interrogé h ier , 
Koch a répondu en se demandant 
si «la vérité a perdu son impor­
t a n c e » , et en af f i rmant qu ' i l 
n'avait que rapporté des faits. 

Même le sénateur Gore s'est 
senti obligé de prendre ses distan­
ces hier, déclarant que les paroles 
du maire «ne reflètent pas néces­
sairement ma pensée». En soirée 
hier. Ed Koch a admis que le ton 
de ses commentaires ont peut-
être nui à Gore. 

PHOTO PC 

Le maire Koch n'avait cepen­
dant pas limité ses critiques à la 
seule question juive. Si Jackson 
était élu, a-t-il dit, le pays «serait 
en faillite en trois semaines et 
sans défense en six semaines». 
Dimanche, Koch a ramené sur le 
tapis l'épisode le plus trouble de 
la carrière du leader noir, affir­
mant qu'il avait menti en I968 
lorsqu'il a affirmé avoir été le 
dernier à parler, et à tenir dans 
ses bras, le leader noir assassiné 
Martin Luther King. La plupart 
des témoins contredisent la ver­
sion de lackson et Koch l'a accusé 
hier d'avoir «menti pour bâtir 
son propre nid». 

Interrogé à ce sujet en confé­
rence de presse, lackson, avec la 
franchise du stratège politique, a 
répondu qu'il «ne commenterait 
pas» parce qu'il ne «voulait pas 
créer de mauvais titres de jour­
naux». Un de ses conseillers a 
confié par la suite que l'affaire de 
King n allait pas ébranler les par­
tisans noirs, mais «pourrait ren­
dre inconfortables les Blancs que 
nous tentons d'attirer», ce qui 
semble avoir été le cas. Hier, le 
président du Par t i démocrate 
Paul Kirk a félicité le révérend 
lackson pour sa «tolérance» et sa 
«retenue» devant de telles atta­
ques. 

Au total, Jackson n'a récolté 
que 17 p. cent du vote blanc glo­
bal (catholique et juif). Ce résul­
tat est près du triple du vote blanc 
qu'il avait récolté à New York en 
1984, mais est nettement en re­
trait du résultat de 22 p. cent qu'il 
avait décroché dans l 'État du 
Wisconsin en mars dernier. Les 
résultats new-yorkais semblent 
donc indiquer que Jesse Jackson a 
atteint son plafond de vote blanc 
démocrate, ce qui présagerait mal 
pour une élection générale où il 
est essentiel d 'a t t i rer le vote 
blanc centriste et républicain mo­
déré. Al Gore a cependant obtenu 
moins d 'é lecteurs blancs que 
Jackson hier, avec seulement 12 
p. cent. • 

Le gouverneur du Massachusetts et principal candidat du Parti démocrate à la présidence des États-
Unis a eu raison de son adversaire, le révérend Jesse Jackson, lors de la primaire d'hier dsns l'État de 
New York. Michael Dukakis, que l'on voit ici pendant sa tournée dans la ville de New York, a récolté 
plus de 60 p. cent des 255 délégués new-yorkais. PHOTO AP 
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L'Ontarien 
réussira-t-il à 
faire tomber 
la cheminée ? 
B R U N O B I S S O N 

• Un expert ontaricn en dynami­
tage est arrivé hier soir à Mont­
réal pour prêter main-forte à l'en­
treprise de démol i t ion Adanac 
ainsi qu'à son sous-contractant, 
Dynafor, chargés de faire tomber 
les cheminées de l 'ancienne ci­
menterie Miron. 

Ni la ville de Montréal, ni l'en­
t r e p r e n e u r , ne saven t e n c o r e 
comment on s'y prendra pour ve­
nir à bout de la cheminée de 
3 0 0 0 t o n n e s qu i a re fusé d e 
s ' é c rou l e r d i m a n c h e d e r n i e r , 
malgré les centaines de kilos de 
dynamite qui ont réduit en pous­
sière son socle de ciment et en 
risée le show de !a ville de Mont­
réal. 

Avant-hier, la ville annonçait 
que la cheminée ne serait pas je­
tée par terre avant 48 heures. 
Hier, l'échéance a été repoussée 
de 24 heures de plus. 

P o u r sa p a r t , le p r é s i d e n t 
d 'Adanac Démoli t ion, M. Paul 
Cloutier, refuse désormais de par­
ler d'un délai quelconque. 

M. Cloutier a admis qu 'aucune 
solution satisfaisante n'a encore 
été trouvée. Il n'a voulu blâmer 
personne pour la demi-réussite de 
dimanche et surtout pas Dynafor, 
l ' e n t r e p r e n e u r en d y n a m i t a g e 
qu'il avait engagé comme sous-
contractant et en qui il a gardé 
entière confiance. 

«Des cont rac teurs m'avaient 
offert leurs services pour $ I5000 
de moins, mais c'est Dynafor que 
je voulais, a-t-il affirmé. Ça n'a 
pas détonné comme ça aurait dû, 
et je ne dirai rien de plus avant 
que cette cheminée ne se soit 
écroulée». 

Il a toutefois précisé que le 
plastique qu'a utilisé le dynami­
teur, d'un type nouveau, n'a pas 
d o n n é les résul ta ts escomptés . 
Quant à l'explication d'un porte-
parole de la ville, voulant que le 
bé ton de ce t t e c h e m i n é e soi t 
armé de véritables rails de che­
mins de fer plutôt que de simples 
tiges d'un pouce de diamètre, M. 
Cloutier l'a écarté du revers de la 
main. 

«Il y avait assez de dynamite 
sous cette cheminée pour en faire 
exploser trois de la même taille, 
a-t-il dit. L'armature du béton a 
sûrement eu un impact mais il a 
été négligeable.» 

L'entrepreneur devrait présen­
ter aujourd'hui son plan d'atta­
que de la cheminée récalcitrante 
à la Commission de la santé et de 
la sécurité au travail qui a établi 
un périmètre de sécurité de 600 
mètres au tou r de la s t ruc tu re . 
L'explosion future qui la relégue­
ra aux oubliettes ne sera, cette 
fois, ni télédiffusée, ni publicisée, 
a assuré un porteiparole de la 
ville de Montréal. 

Tentative de 
suicide dans 
le métro 
• Une femme a tenté de se suici­
der en se jetant devant une rame 
de métro à la station larry, hier 
après-midi, un peu après 17 h 30. 

Des équipes d'Urgences Santé 
et d'Urgence Métro ont été dépê­
chées sur les lieux et ont mis qua­
rante-cinq minutes à dégager la 
femme, coincée sous la voiture de 
lêie de la rsme. Ls„ victime a été 
traitée sur place. Transportée à 
l'hôpital, son état est considéré, 
comme très sérieux. 

Le service de transport souter­
rain a été complètement paralysé 
sur la ligne 2 jusqu'à 18 h 22. On a 
alors rétabli le service des sta­
tions Berri-UQÀM à Côte-Vertu. 
Un service .de transport de surfa­
ce a été mis sur pied d'urgence 
p o u r desse rv i r les usagers du 
tronçon Berri-Henri-Bourassa. Ce 
n'est que deux heures après cet 
incident que tout est rentré dans 
l'ordre. 

Deux agents de 
la SQ périssent 
Prase Canadienne 

CAMPBELL'S BAY 

• Deux policiers de la Sûreté du 
Québec du district de l 'Outaouais 
ont perdu la vie hier dans un acci­
dent de la circulation. 

Les victimes sont les agents Ma­
rio Camiré, 35 ans, et Gaétan 
Boulin, 33 ans. tous deux affectés 
au poste de Campbell 's Bay, dans 
la circonscription de Pontiac. 

La voiture banalisée dans la­
quelle ils circulaient est entrée en 
collision avec un minibus, vers 
Il h 30, à l'intersection de la rou­
te 148 et du chemin Moorehead; 
dans la municipalité de l'iie-aux-
Âllumettes. Selon la police, le 
chauffeur du minibus s'en est tiré 
avec de légères blessures. 

Père de deux filles âgées de 
cinq et sept ans, l 'agent Camiré 
comptait près de 18 ans de service 
au sein de la Sûreté du Québec. 

L'agent Boutin était aussi père 
de deux enfants, une fille de trois 
ans et un garçon de sept mois. Il 
était au service de la SQ depuis 10 
ans. 

L'avocat de l'agent Gosset demande qu on analyse l'arme 
JOYCE N A P I E R 

• L'avocat de l'agent Allan Gos­
set a demandé à la Commission 
de police, qui mène une enquête 
publique sur la conduite de son 
client relativement à la mort du 
jeune Anthony Griffin, de faire 
une série de tests sur l 'arme uti­
lisée au petit matin du 11 no­
vembre dernier, afin de détermi­
ner si elle avait «un défaut aléa­
toire». 

C'est au cours du témoignage 
de l'expert en balistique, M. Gil­
bert Gravel, que Me Serge Me­
nard a demandé qu'on refasse 
des tests su r le r evo lve r , un 
Smith & Wesson de calibre .38, 
utilisée par le policier. Le té­
moin venait d ' exp l ique r à la 
commiss ion , prés idée par Me 
lean-Guy Gilbert, que l 'arme de 
l'agent avait été apportée au la­
boratoire de police scientifique, 
après l'incident survenu dans le 
stationnement du poste de po­
lice numéro 15, dans le quartier 

Selon Me Ménard, il faut armer le Smith & Wesson de son client et tirer 
entre 1000 et 2000 fois, pour déterminer s'il a un «défaut aléatoire» 

montréalais de Notrc-Dame-de-
Gràce. 

Là, a raconté M. Gravel, on 
avait procédé à une série de tests 
sur le revolver pour s'assurer de 
son bon fonctionnement. Le mé­
canisme du revolver avait été 
testé et les résultats assez élo­
quents pour que les experts en 
conc luen t que le m é c a n i s m e 
n'avait pas de défaut. 

Le témoin a ajouté que pour 
déterminer si une arme a un 
«défaut aléatoire», il faut l'ar­
mer et tirer, en répétant cet 
exercice entre l 000 et 2000 fois, 
pour établir une «probabi l i té 
scientifique». C'est de cette pro­
babilité que Me Ménard voulait 
s'assurer, hier, en demandant à 
la c o m m i s s i o n de r e n v o y e r 
l'arme au laboratojre. 

Toutefois avant de p rendre 
congé de la commission, l'expert 
en balistique a fait remarquer 

qu'il ne pouvait pas transporter 
lui-même le revolver de l'agent 
Gosset étant donné qu'il n'avait 
pas de permis de port d'arme et 
qu'il ne voulait pas courir le ris­
que de se faire attraper par des 
policiers, sans ce permis. Après 
avoir discuté entre eux quelques 
instants, les commissaires ont 
d é c i d é d e f a i r e v e n i r d e u x 
agents de la Sûreté du Québec 
pour transporter l 'arme du poli­
cier de la Communauté Urbaine 
de Montréal au laboratoire. 

Les tests demandes par Me 
Ménard serviront soit à démen­
tir, soit à appuyer la thèse de la 
défense, étalée lors de l'enquête 
p r é l i m i a i r e e t au p rocès de 
l'agent Gosset, selon laquelle le 
coup était parti tout seul, en ce 
matin d 'automne alors que le 
jeune Griffin semblait vouloir se 
soustraire au policier. 

À la barre des témoins, lors de 

son procès devant jury, Allan 
Gosset avait dit qu'après avoir 
arrêté le jeune Griffin dans le 
stat ionnement du Motel South 
Seas, à l'ouest de la rue Saint-
(acques, il l'avait conduit au pos­
te 15. Le jeune homme devait 
environ $25 à un chauffeur de 
taxi, qui, fatigué d'attendre un 
ami du jeune Noir qui devait lui 
remettre l'argent de la course, 
avait appelé la police. En faisant 
des vérifications, sur les ondes 
de la radio dans son auto-pa-
trouillct l'agent Gosset avait ap­
pris qu'un mandat d'arrêt avait 
été émis contre le suspect pour 
une introduction par effraction. 
C'est dans le stationnement du 
poste de police, peu après l'aube, 
que, le jeune homme avait tenté 
de prendre la fuite, selon le poli­
cier. Celui-ci avait empoigné son 
arme, l'avait automatiquement 
armée, rendant ainsi la détente 
plus sensible, et, dit-il, le coup 

était parti tout seul, à son grand 
désarroi. 

Cette thèse avait été retenue 
par les 12 jurés qui après avoir 
délibéré pendant deux jours ont 
rendu un verdict unanime: le 
pol ic ier n ' é t a i t pas coupab le 
d'homicide involontaire coupa­
ble. 

Hier, en fin de journée, le 
chauffeur de taxi qui avait appe­
lé la police, Normand Leduc, est 
venu répéter devant la commis­
sion, le même témoignage que 
celui qu'il avait livré lors de 
l'enquête préliminaire et du pro­
cès de l'agent. Le policier, a-t-il 
dit aux commissa i res , n 'avait 
pas tenu de propos racistes à 
l'endroit du jeune homme et 
avait procédé à son arrestation 
avec toute la courtoisie au mon­
de. Le témoin a noté qu'il avait 
même été surpris par certains re­
portages qui faisaient allusion à 
un incident de caractère racial. 

Les audiences de la commis­
sion reprennent aujourd'hui. 

PHOTO PIERRE COTE.U Presse 

Même s il a eu le temps de sentir la peur l'envahir, le chauffeur de ce camion a appris avec soulagement que les sacs à déchets ont des propriétés élastiques. 

Un camion à rebuts 
culbute dans une fosse 
de l'incinérateur 
C I L L E S S T - J E A N 

• Un e m p l o y é de la v i l le de 
Montréal est sorti indemne d'une 
chute de près de 15 mètres, lundi 
soir, quand le camion à ordures 
dans lequel il se trouvait est tom­
bé dans une fosse à l 'incinérateur 
municipal de la rue des Carrières. 

La Commission de la santé et 
de la sécurité au travail (CSST) a 
ouvert une enquête sur les cir­
constances de cet accident, le pre­
mier du genre à se produire à l'in-

< cinérateur municipal inauguré en 
1969, selon un employé de la 
ville. 

L'accident est survenu vers 22h 
lundi. Le véhicule est passé par­
dessus le muret qui doit, en prin­
cipe, arrêter les roues arrières des 
camions à ordures pendant qu'on 
décharge leur contenu dans la 
fosse, où sont en t reposées les 
ordures destinées à alimenter les 
q u a t r e fours de l ' i nc iné ra teu r 
municipal. 

La cause de l'accident pourrait 
être liée à une défectuosité méca­
nique, qui aurait fait embrayer le 
camion en marche arrière pen­
dant qu'un autre employé ma­

noeuvrait le mécanisme de vidan­
ge de la benne à ordures. 

R a p p e l o n s q u e le c o r o n e r 
Anne-Marie David a étudié ré­
cemment une cause qui n'est pas 
sans rappeler l'accident de lundi, 
à la suite de la mort d'un employé 
écrasé par un camion à ordures, il 
y a quelques années à Montréal, 
pendant qu'il travaillait derrière 
le véhicule, une défectuosité de la 
transmission avait fait passer le 
camion en marche arrière sans 
l 'intervention de qui que ce soit. 

Le camion, qui est considéré 
comme une perte totale, sera his­
sé de sa fâcheuse posture aujour­
d'hui par une grue appartenant à 
un entrepreneur privé. L'employé 
à qui La Presse a parle hier igno­
rait la valeur du camion, mais a 
précisé qu'il s'agissait d'un véhi­
cule vieux de deux ans. 

Enfin, l'accident a quelque cho­
se à voir avec la panne d'électri­
cité de lundi soir: en effet, la 
cueillette des ordures en ville a 
été ralentie par la panne ; si elle 
avait eu lieu dans les délais pré­
vus, il y aurait eu plus d'ordures 
au fond de la fosse et la chute de 
l'employé aurait été moins hau­
te... I. 

Un homme 
tire sur des 
policiers après 
un hold-up 
• Un homme d'une ving­
taine d'années a été arrêté 
par les policiers du poste 52 
( Mochclaga ) à la suite d 'une 
fusillade et d 'un hold-up. 
dans le quartier centre-sud 
de Montréal. 

A r m e t r o n ç o n n é e en 
main et cagoule sur la tétc, 
le suspect a fait irruption 
dans la pizzeria Sambo, si­
tuée au 3583, rue Sainte-Ca­
therine est, vers 20h 45. Il a 
ordonné à tous les clients et 
employés de se coucher par 
terre avant de s'emparer du 
contenu de la caisse enregis­
treuse. 

Au moment où il s'apprê­
tait à fuir par la porte arriè­
re, deux pol ic iers en pa­
trouille l'ont repéré. Ils se 
sont lancés à sa poursuite et 
se sont retrouvés face à face 
avec lui dans la ruelle, a 
l 'arrière de la pizzeria. 

Le suspect a alors fait feu 
en leur direction. Les poli­
c i e r s o n t r i p o s t é m a i s , 
voyant que des curieux en­
vahissaient la ruelle, ils ont 
cessé de tirer. Le jeune hom­
me a pris la fuite... pour être 
c a p t u r é 15 m i n u t e s p lus 
tard. 

!! £ aussitôt été écroué 
conduit au poste de police 
pour interrogatoire. 

La Conférence des juges convoque une assemblée d'urgence 
Les magistrats veulent obtenir des gains sur les salaires, le fonds de pension et l'unification des tribunaux au Québec 

J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Un mécontentement général 
des juges provinciaux face au 
gouvernement force la Confé­
rence des juges du Québec à te­
nir d'urgence une assemblée gé­
nérale spéciale le 7 mai à Mont­
réal. 

Les 280 juges de la Cour des 
sessions de la paix, de la Cour 
provinciale et du Tribunal de la 
jeunesse seront appelés, lors de 
cette rencontre qui aura lieu à 
13 li 30 au Palais de justice, à se 
p r o n o n c e r sur des m o y e n s à 
prendre pour obtenir gain de 
cause sur trois points : les salai­
res, le fond de pension et l'unifi­
cation des tribunaux au Québec. 
Les juges des cours municipales 
de Montréal, Québec et Laval 
sont également membres de la 
Conférence des juges. 

Les avis de convocation pour 
cette assemblée extraordinaire, 
décidée vendredi par le comité 

exécutif de la conférence à la 
suite de demandes de membres, 
ont été mis à la poste lundi. 

La Presse a aussi appris que 
dans une ultime tentative pour 
améliorer le climat, le président 
de la conférence, le juge Jean-
Marc Tremblay, avait demandé, 
dans un premier temps, à ren­
contrer le nouveau sous-minis­
t re de la Justice, M. Jacques 
Charbcrland. Le juge Tremblay 
veut aussi avoir un entretien, 
avant le 7 mai, avec le ministre 
de la Justice, M. Herbert Marx: 
Le juge Tremblay sera alors ac­
compagné par ses collègues du 
comité executif de la conféren­
ce. 

«S i le m in i s t r e accep te d e 
nous rencontrer pour discuter 
des trois points en litige, nous 
en ferons rapport à l'assemblée. 
Si le ministre refuse de nous re­
cevoir, nous allons aussi en in­
former nos membres», a déclaré 
un collaborateur du juge Trem­
blay au sein du comité exécutif 
de la Conférence. 

Les juges d u Q u é b e c son t 
conscients que leurs moyens de 
pression sont très limités. En 
réalité, ils n'en ont presque pas à 
leur disposition. 

«Il faut tout de même que le 
gouvernement du Québec nous 
considère. Nous sommes les ju­
ges de juridiction criminelle du 
C a n a d a qu i a v o n s le m o i n s 
d'avantages. Nous avons les mê­
mes responsabilités que les juges 
de comté ou de district des au­
t res p rov inces du C a n a d a et 
nous gagnons beaucoup moins 
par année, tandis que 'nous som­
mes complètement désavantagés 
pour ce qui est de notre caisse de 
retraite. Nous voulons aussi être 
consultés par le ministre de le 
Justice avant qu'il ne dépose son 
projet de loi à l'Assemblée natio­
nale sur l'unification des tribu­
naux du Québec», a ajoute un 
porte-parole de la conférence. 

Avant le 15 mai 
Il appert que le projet de loi 

sera déposé avant le 15 mai afin 
qu'il soit adopté avant l'ajourne­
ment de l'Assemblée nationale 
pour la période estivale. De cette 
manière, la rentrée des tribu­
naux de septembre se fera avec 
l'unification. 

Dans son rapport, la Commis­
sion Brazeau — qui a fait une 
étude sur le traitement des juges 
à la demande du gouvernement 
du Québec — suggère que les 
magistrats québécois reçoivent, 
annuellement, un salaire $5000 
inférieur à ceux des juges de la 
Cour supérieure. Actuellement, 
un juge p rov inc i a l g a g n e au 
Québec $ 9 0 0 0 0 et un juge de la 
Cour supérieure $127000. En 
Ontario, un juge de district qui 
a c c o m p l i l es m ê m e s t â c h e s 
qu'un juge provincial du Québec 
gagne $37000 de plus que son 
collègue québécois. 

Selon le juge Tremblay, il se 
pourrait que le gouvernement 
Bourassa profite du dépôt du 

projet de loi pour mettre sur les 
tablettes le rapport Brazeau et 
former un nouveau comité indé­
pendant pour effectuer une nou­
velle étude pour déterminer le 
salaire qu'on accordera aux ju­
ges. Le salaire actuel des juges de 
la province a été fixe par un dé­
cret qui prendra fin en juillet 
prochain. 

Pour ce qui est du fond de 
pension, en Ontario et ailleurs 
au pays, un juge peut prendre sa 
retraite lorsque son âge et ses 
années de services atteignent en­
semble le chiffre de 80. Les juges 
du Québec veulent obtenir au 
moins la même chose. Dans le 
moment , pour avoir droit à une 
pension équitable, un juge du 
Québec doit avoir 25 ans de ser­
vice. «Celte situation n'a aucun 
sens si l'on tient compte que plu­
sieurs juges sont passablement 
âgés lorsqu'ils sont nommés», 
souligne l'un des magistrats qui 
a convoqué l'assemblée spéciale. 
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Une randonnée pour aider la 
des enfants handicapés du Québec 

: CILLES S T - J E A N 

; • Ceux qui ont quelques livres à 
; perdre sont invités à marcher le 
' long du Canul de Lachine, le 14 
1 mai, en remplacement de ceux 
- qui voudraient bien mais qui ne 
! peuvent pas marcher. 

! C'est en ces termes que la direc-
\ trice générale de Weight Wat-
> chers pour le Québec, Mme Su-
î zanne Carpentier, a décrit hier 
! l'objectif qu'on se propose d'at-
• teindre lors d 'une randonnée qui 
S aura lieu, beau temps, mauvais 

temps, pour aider la Société des 
enfants handicapés du Québec. 

Weight Watchers, compagnie à 
but lucratif qui se spécialise dans 
les régimes amaigrissants et le 
maintien du poids, s'est jointe à 
la Société pour les enfants handi­
capés dans le but de réunir au 
moins $40000. Cette somme est 
destinée à couvrir les frais d'opé­
ration d'un autobus de 13 places 
t r anspo r t an t les enfan ts e n t r e 
leur résidence et les hôpitaux où 
ils reçoivent des so ins . T o u t e 
somme supplémentaire recueillie 
lors du marcheton servira à dé­
frayer la pension des enfants au 
camp d'été de la Société, à Saint-
Alphonse-de-Rodriguez. 

La marcheurs peuvent se faire 
commandi ter par leurs parents et 
amis. Le parcours est de 12 km. 

T o u s , m e m b r e s des W e i g h t 
Watchers ou non , peuvent parti­
ciper à la randonnée qui com­
mencera à 9 h darts lé Vieux-Port, 
et qui finira par un pique-nique 
au Parc René-Lévesque à Lachine. 
Il y aura plusieurs stations de fa­
miliarisation avec l 'histoire du 
Canal de Lachine le long du tra­
jet. ' 

On peut se procurer des formu­
laires d'inscription à la Société 
pour les enfants handicapés, au 
2300 ouest, boul . René-Lévésque 
à Montréal. 

Mme Suzanne Carpentier, directrice générale pour le Québec de 
Weight Watchers. PHOTO JEAN GOUPIL, LA P&SSE 

Morgentaler recycle 
ses confrères 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Le Dr Henry Morgentaler s'at­
tend à ce qu'au moins un millier 
de médecins et infirmières assis­
tent au congrès national qu'il or­
ganise pour enseigner les plus ré­
centes techniques d'avortement. 

Le congrès doit avoir lieu à To­
ronto les 28 et 29 mai. Des som­
mités américaines dans le domai­
ne de l 'avortement y participe­
ron t . «La profession médica le 
canadienne a du rattrappage à 
faire, a dit le Dr Morgentaler. 
Plusieurs médecins hésitent à em­
p loyer de nouve l les m é t h o d e s 
parce qu'elles impliquent une col­
laboration du patient.» 

«Par exemple, a-t-il expliqué, 

plusieurs médec ins p r a t i q u en t 
e n c o r e d e s a v o r t e m e n t s sous 
anesthésie générale, alors qu'un 
médecin, général peut facilement 
apprendre comment le faire à son 
bureau avec une anesthésie loca­
le.» 

«En dépit des risques connus 
de l 'anesthésie générale, certains 
médecins éprouvent un «blocage 
psychologique» face à l 'anesthé­
sie locale parce que cette pratique 
exige plus de coopération du pa­
tient,» a ajouté le médecin. 

Le Dr Morgentaler estime que 
depuis que la Cour suprême a dé-
claréinconstitutionnelle la loi ca­
n a d i e n n e su r l ' a v o r t e m e n t , le 
n o m b r e d ' a v o r t e m e n t s n ' a pas 
augmenté dramatiquement. 

Le Québet est le «royaume» 
de l'hypertension artérielle 
Une maladie de gens pauvres dans des pays riches 
J O H A N N E L E N N E V I L L E 
de la Presse Canadienne 

M Connaissez-vous vot re ten­
sion artérielle par coeur ? Les 
Québécois seront appelés au 
cours des prochains mois à ré­
pondre à cette question qui est 
le thème du nouveau program­
me d'éducation lancé hier par 
la Fondation du Québec des 
maladies du coeur. 

Cette campagne vise à faire 
connaître aux citoyens de la 
province leur propre tension ar­
térielle et à les informer sur les 
effets de l'hypertension sur la 
santé et sur les moyens à pren­
dre pour prévenir la maladie. 

Une unité mobile de la Fon­
dation se rendra dans une cin­
quantaine d'entreprises de 100 
employés et plus à Montréal, 
C h i c o u t i m i , S h e r b r o o k e e t 
Q u é b e c , e x a m i n e r q u e l q u e 
20 000 travailleurs, entre avril 
et août. Ce vaste projet de dépis­
tage coûtera entre $75 000 et 
$100 000. 

De plus, la Fondation organi­
sera à Montréal le 20 mai un 
symposium sur la tension arté­
rielle auquel participeront envi­
ron 600 personnes. On distri­
buera également de nombreux 
documents d'information desti­
nés à l 'ensemble de la popula­
tion; on pourra se les procurer 
en t re a'utres chez les an ima­
teurs communautaires, les infir­
mières et les médecins.-

Un adulte sur quatre 
Les Québécois sont en fait au­

j ou rd ' hu i les « c h a m p i o n s de 
l ' hyper tens ion» ar tér iel le en 
Amérique du Nord, note le Dr 

Marcel Boucher: «Le Québec 
compte plus de fumeurs, plus de 
gens qui ont le cholestérol, et 
plus d 'hyper tendus non con­
nus.» 

Cette situation est due entre 
autres au fait que les provinces 
anglophones du Canada ont eu 
accès avant nous à une vaste 
campagne d'information sur le 
sujet mise sur pied par les États-
Unis, fait observer le Dr Bou­
cher, directeur de la campagne 
de la Fondation. 

Un adulte sur quatre au Qué­
bec souffre d'hypertension, soit 
plus d'un million de personnes. 
Et dans la plupart des cas celles-
ci l ' ignorent, car la maladie ne 
provoque généralement aucun 
malaise apparen t . C'est aussi 
l ' une des p r i n c i p a l e s causes 
d'infarctus et de paralysie subi­
te, avec le cholestérol élevé et 
l'usage du tabac. 11 en coûte plu­
sieurs milliards au gouverne­
ment chaque année pour soi­
gner ces maladies cardio-vascu-
laires. indique le Dr Boucher. 

Les Américains, qui t iennent 
des programmes de dépistage et 
d ' éduca t ion depuis le mil ieu 
des années 1970, ont contr ibué 
à réduire de 50 p. cent les para­
lysies subites et de 25 p. cent les 
crises cardiaques, souligne-t-il. 

Pas de causes spécifiques 
On ne connait toutefois pas 

les causes spécifiques à l'hyper­
tension, admet le Dr Boucher. 
Cependant on peut identifier 
certains facteurs de risque com­
me l'hérédité, l'âge, la cigarette, 
la consommation élevée d'al­
cool et d'aliments salés, l'obési­
té et le manque d'exercice. 

De plus, la population mascu­
line court un peu plus de ris­

ques de souffrir d'hypertension 
que les femmes, chez qui une 
sur cinq est atteinte de la mala­
die. Il faut comprendre que la 
tension artérielle varie selon le 
poids et la taille d 'une person­
ne, de même qu'elle est reliée à 
une question d'hormones, pré­
cise le Dr Boucher. C'est pour­
quoi le programme de dépistage 
visera d 'une façon particulière 
les hommes âgées de 30,à 60 
ans, dont les deux tiers ne sont 
pas au courant des effets de 
l 'hypertension, signale-t-il. 

La tension artérielle idéale 
est de 100 (tension systolique) 
sur 60 (tension diastolique). Le 
p remier chiffre représente la 
tension maximale dans les artè­
res, le second la tension mini­
male. Mais à partir d 'une ten­
sion artérielle de 140 sur 90, «le 
risque de problème cardiaque 
et de paralysie est de trois à 
quatre fois plus grand », affirme 
le Dr Boucher. 

Alors que dans les a n n é e s 
cinquante les maladies cardio-
vasculaircs affectaient plutôt 
les «riches dans des pays pau­
vres», en 1988 elles sont deve-
n ues une « maladie de gens pau­
vres dans des pays riches»,-fait 
remarquer le Dr Boucher. ; 

«La réduction des maladies 
cardio-vasculaires aux Etats-
Unis a été deux fois plus grande 
chez les cols blancs que chez les 
cols bleus, qui ont moins d'édu­
cation et ont moins accès géné­
ralement à des endroits pour 
faire de l 'activité phys ique» , ' 
donne-t-il comme exemple. Le1 

p r o g r a m m e de la Fonda t ion 
sera donc destiné en particulier 
aux travailleurs cols bleus et à 
la population dans les quartiers 
défavorisés. 

VESTE 
Ce coupe-vent, avec ses détails mode clas­
siques et son extérieur en polyester et coton 
durable, est idéal pour un printemps et un 
été d'activités. Il comporte une fermeture à 
glissière sous patte, un capuchon dissimulé 
et une poche intérieure. Offert dans une 
variété de couleurs et de grandeurs. 

LE PRIX 

ECONOMISE! 50% 

LE SOLDE SE TERMINE SAMEDI 
. • ;. • I 

LE CHEF DE FILE | 
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Gerald LeBlanc La CUM presse l'aéroport de Dorval de mettre 
fin à la pollution du ruisseau Bouchard 
F L O R I A N B E R N A R D 

• À deux reprises, au cours des der­
niers mois, le service de l'Environne­
ment de la Communauté urbaine de 
Montréal a adressé une lettre aux au­
torités de l'aéroport de Dorval, exi­
geant que l'on mette fin sans délai à 

la pollution du ruisseau Bouchard 
dans le secteur ouest de l"î!e de 
Montréal. Selon un rapport déposé 
hier soir à la commission permanen­
te de l'environnement, aucun pro­
grès n'a encore été observé. 

À la suite d'une série d'analyses 
qui se sont déroulées sur une période 
de plusieurs mois, la CUM a constaté 

que les autorités de l'aéroport de 
Dorval utilisent le ruisseau Bou­
chard comme exutoire principal 
d'eaux contaminées provenant des 
pistes et des hangars. Ces eaux con­
tiennent un fort pourcentage d'hui­
les, notamment du glycol, de grais­
ses et de métaux. 

Outre l'aéroport, six autres entre-

PH0TO DENIS COURVILLE, l a Presse 

MnceneSËG dévastateur 
En pleine panne d'électricité, les pompiers de Saint-Lambert, aidés de leurs collègues de Greenfield 

Park, ont mis deux heures, au début de la nuit d'hier, pour maîtriser un incendie qui s'est déclaré dans 
une pépinière de cette municipalité de la Rive-Sud. À leur arrivée, le feu faisait rage à la grandeur d'un 
vaste bâtiment en bois abritant les bureaux et l'entrepôt de la firme La semence supérieure, située au 
2051 de la rue Victoria. L'immeuble a été rasé, le vent ayant passablement nui au travail des pompiers. 
En raison de l'interruption de courant qui sévissait partout au Québec, ils ont dû utiliser des projec­
teurs alimentés par de puissantes génératrices afin d'éclairer la scène de l'incendie. Un pompier a été 
légèrement blessé à une cheville au cours des opérations. On ignore pour l'instant l'origine de l'incen­
die. 

ARCON 
CANADA 

Au service 
de votre 
satisfaction 

• 25 ANS D'EXPERIENCE 
• GAMME DE PORTES ET FENÊTRES 

POUR TOUS LES BUDGETS 
• PLUS DE 50,000 CLIENTS 

SATISFAITS 
• GARANTIE DE 7 ANS 

PRODUITS ET INSTALLATION 

• PLAN DE FINANCEMENT 
DISPONIBLE 
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prises, dont Air Canada, ont été clai­
rement identifiées par la CUM en 
raison de leurs activités polluantes. 
Toutes ces entreprises ont corrigé la 
situation, en tout ou en partie, à l'ex­
ception de l'aéroport de Dorval. 
Ainsi, les compagnies Ciba-Geigy, 
Transport Intrabec, Cabano Expedi-
tex et Air Canada ont apporté les 
mesures de correction exigées par la 
CUM. Quant à la compagnie Anta-
gon, responsable de déversement 
d'huiles dans le ruisseau Bouchard, 
elle doit faire l'objet de nouvelles vé­
rifications au cours des prochaines 
semaines. Enf in , la compagnie 
Transport West Island a entrepris un 
programme de dépollution qui est 
en Voie d'être complété. 

Après un premier avis demeuré 
sans résultats, l'automne dernier, 
une deuxième lettre a été envoyée en 
février aux autorités de l'aéroport de 
Dorval, insistant sur l'importance de 
mettre en oeuvre rapidement un 
programme de contrôle de la pollu­
tion. 

Entretemps, le service de l'Envi­
ronnement de la CUM a décidé d'ef­
fectuer, une survcilance accrue des 
voies d'accès du ruisseau et de les 
bloquer, au besoin, afin de contrer 
les possibilités de déversements sau­
vages: Le service entend également 
faire des patrouilles hebdomadaires 
afin de dépister toute nouvelle sour­
ce de contamination. Enfin, la CUM 
continuera de faire des échantillon­
nages en vue de préparer d'éventuel­
les procédures légales. 

Kathleen Verdon 

Démission au RCM 
la conseillère 
Verdon donne 
sa version 
M A R I A N E F A V R E A U 

• Selon Mme Kathleen Verdon, con­
seillère municipale de Cartierville et 
membre du comité exécutif de la 
ville de Montréal, il n'y a pas eu de 
démission en bloc de l'exécutif local 
du RCM. Il n'y a même aucune dé­
mission officielle. 

(ointe au téléphone, Mme Verdon 
explique que les personnes en place 
depuis près de deux ans, ne désirent 
pas se représenter aux prochaines 
élections qui doivent se tenir vers la 
fin mai. «Elles ont d'autres choix 
d'action politique ou personnelle.» 

Hier, un porte-parole de l'organi­
sation centrale du RCM confirmait 
que le comité exécutif local avait dé­
missionné verbalement depuis deux 
mois, en faisant état de certains pro­
blèmes de disponibilité de la conseil­
lère élue pour le RCM. 

De son côté, Mme Verdon assure 
qu'elle accomplit son travail de con­
seillère municipale avec beaucoup 
de soin, «le suis très attachée à Car­
tierville, c'est une de mes responsa­
bilités premières que de voir aux en­
jeux du quartier ou aux problèmes 
qui me sont référés.» 

A titre d'exemple, elle'cite !a con­
sultation sur l'aménagement de l'an­
cien parc Belmont, la première ja­
mais tenue dans le quartier. «Ce 
soir-là, nous avons créé un comité 
du parc pour assurer le suivi des re­
commandations. )'ai revu les person­
nes du comité la semaine suivante et 
elles sont heureuses du type de colla­
boration établie.» 

On avait reproché à Mme Verdon 
son arrivée tardive a cette assem­
blée, comme exemple de son man­
que de disponibilité. C'est qu'elle 
avait une autre réunion le même 
soir, et il était prévu qu'elle n'arrive­
rait pas au début de cette assemblée 
de consultation. 
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Faste 
dimanche 
journalistique 

R evenant d'un week-end à Toronto, dont je vous 
parlerai plus tard, le téléjournal m'a vite re­

plongé, dimanche soir, en pleine actualité montréa­
laise. Un téléjournal dominical comme on en voit 
rarement. Même reflet fastueux dans le journal du 
lundi matin. 

Pendant que tout le monde se repose le diman­
che, les journalistes s'arrachent les cheveux pour 
trouver des manchettes. Quand on prépare le jour­
nal du lundi matin, on en vient presque à souhaiter 
cyniquement un spectaculaire accident d'avion ou 
un ouragan dévastateur pour meubler la UNE du 
lundi. 

Dimanche dernier, c'était différent. En plus 
des importantes nouvelles internationales, de la 
guerre de la morue France-Canada aux incessants 
drames du Moyen-Orient, on avait le choix entre 
deux événements montréalais spectaculaires: la mar­
che pour un Québec français et la démolition des 
cheminées de la cimenterie Miron. 

Perspicace comme toujours, Girerd a fondu les 
deux événements dans sa caricature de lundi matin : 
les deux cheminées chambranlantes devenant les 
deux « 1 » entourant le « 0 » de la loi 101. 

Tellement riche cette actualité dominicale que 
l'on n'a même pas pu inscrire à la UNE le reportage 
de notre journaliste sur le retour forcé en Turquie 
d'ismail Qzkan, le symbole de la déportation des 
Turcs de Montréal. Toujours aussi triste et aussi in­
humaine, l'histoire de ces pauvres innocents qui doi­
vent payer pour nos propres erreurs. 

Québec français 
• Heureusement, il n'est pas défendu de revenir sur 
les événements dont l'importance dépasse le mo­
ment présent. 

La marche pour un Québec français avait quel­
que chose de rafraîchissant et de réconfortant. Tout 
d'abord ce n'est pas rien que 25000 Québécois soient 
descendus dans la rue pour exprimer leur attache­
ment à notre langue. 

Ils l'ont fait dans la joie et la bonne humeur. 
Fini les lamentations stériles et les cris de rancoeur 
revancharde! Les gains des dernières décennies nous 
ont convaincu qu'il est possible de bâtir une société 
française, moderne et progressiste, en Amérique du 
Nord. 

Possible à la condition de persévérer et d'y 
mettre le prix. «La langue n'est pas un problème à 
régler, mais un bien à développer de façon perma­
nente», dit justement Michel Plourde, dans le livre 
qu'il vient de publier sur l'évolution de notre politi­
que linguistique depuis 10 ans. 

Après s'être fait les apôtres de l'unilinguismc 
français et des solutions les plus radicales, au temps 
de leur jeunesse, certains ont décidé de joindre les 
rangs du vainqueur, après la défaite du «oui » au ré­
férendum de 1980. Fini le « t r i p» nationaliste, ils 
sont passés à autre chose. D'autres, partisans du 
«ou i» ou du «non» , ont cherché à retrouver leurs 
«tripes patriotiques». Plusieurs d'entre eux ont mar­
ché, dimanche, avec un important contingent de jeu­
nes, pour un Québec français. 

Etant donné le caractère partisan des manifes­
tations nationalistes de la dernière décennie, on peut 
comprendre l'absence de députés libéraux, dont plu­
sieurs partagent l'attachement à la loi 101 et au Qué­
bec français. Ce qui compte, c'est la réaction géné­
reuse et lucide du premier ministre du Québec, Ro­
bert Bourassa, devant cette manifestation. Il a su y 
reconnaître le désir légitime de voir le gouverne­
ment prendre les mesures nécessaires pour la conso­
lidation des gains déjà acquis. Il faut espérer qu'il 
s'assure, de toute urgence, qu'on arrête d'angliciser, 
dans nos petites usines, les parents des jeunes immi­
grants qu'on francise dans nos écoles. C'est là que se 
joue la partie qui est loin d'être gagnée à Montréal. 

Un peu comme Hydro-Québec et la production 
d'électricité, la loi 101 et la promotion de notre so­
ciété française devraient faire partie du patrimoine 
national, au delà de nos options politiques respecti­
ves. Comme partout ailleurs dans le monde, le pa­
triotisme doit retrouver ses lettres de noblesse au 
Québec de la fin du X X e siècle. 

Les cheminées 
• La cimenterie Miron avait cessé toute production à 
Saint-Michel depuis plus de six mois. Pour les pou­
mons empoussiérés des gens du quartier, c'était ce­
pendant un symbole de délivrance de voir tomber 
les cheminées qui les empoisonnent depuis 30 ans. 

Aussi un début d'espoir que ce quartier dispose 
un jour d'un parc d'envergure. Il faudra certes bien 
des années avant que l'enfouissement de nos ordures 
ménagères ne viennent à bout de l'immense cratère. 
Le signal de départ est toutefois clairement donné. 

Pour les 50000 curieux attirés par le spectacle, 
à moitié réussi, c'était un show politique, habile­
ment orchestré par l'administration du RCM. À l'op­
posé de tous les livres blancs et plans de restructura­
tion., dans lesquels se complait la nouvelle adminis­
tration, le démantèlement des cheminées pouvait 
être compris du grand public. C'était effectivement 
le premier message de l'administration Dorê-Fains-
tat facilement compréhensible de tout le monde. 

Le policier masqué 
Dans notre journal de lundi, il y avait aussi un 

brillant plaidoyer de Mario Létourneau, publié en 
libre opinion sous le titre «La majorité silencieuse 
en a assez». Cette vibrante invitation à la chasse aux 
sorcières m'a particulièrment touché, car M. Létour­
neau y fait abondamment référence à mes chroni­
ques, particulièrement celles touchant les Turcs. Je 
me suis reconnu dans «ces pisse-vinaigre qui distil­
lent leur fiel dans les colonnes des journaux», dé­
noncés par M. Létourneau. 

Loin de moi l'idée de lui refuser le droit de fai­
re valoir sa conception de la société, surtout qu'il le 
fait avec talent et habileté. Il serait même surpris 
d'apprendre que je partage certaines de ses appré­
hensions sur l'angélisme qui nous guette quand on 
veut combattre le racisme. 

l'aurais cependant aimé que M. Létourneau, 
qui se présente comme fils de marchand général gas-
pésien et avocat défenseur des travailleurs, nous dise 
aussi qu'il est le procureur de la Fraternité des poli­
ciers de Montréal. 

S'il n'aime pas ce que nous écrivons sur ses 
clients, j'aimerais aussi qu'il le dise clairement au 
lieu d'écrire à mes supérieurs en m'accusantde «ter­
rorisme intellectuel». À moins que vous n'ayez hon­
te de vos clients et de vos méthodes, enlevez donc 
vos masques, Me Létourneau. Nous pourrons alors 
échanger sur les grandeurs et misères de la police de 
Montréal. 
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Des marins syndiqués manifestent pour appuyer leur... employeur 
Les armateurs canadiens possédant des navires océaniques réclament une exemption fiscale pour demeurer compétitifs sur le marché international 

LISA B I N S S E 

• Un syndicat qui manifeste pour 
appuyer un employeur. Plutôt 
rare. Pourtunt cast exactement ce 
qui est arrivé hier à Tracy alors 
qu'une soixantaine de marins ca­
nadiens montraient ainsi leur ap­
pui aux propriétaires de navire, 
leurs employeurs. 

Grosso modo, les marins, mem­

bres du Syndicat international 
des marins canadiens, protes­
taient contre l'arrivée en port a 
Tracy d'un navire, le Selkirk Sett­
ler, ayant à son bord un équipage 
chinois. 

Ce navire est la propriété d'un 
armateur canadien, mais bat pa­
villon étranger, ce qui lui permet 
d'avoir un équipage étranger à. 
bord, privant d'emplois des ma­
rins canadiens. Le navire, qui 

pendant cinq ans battait pavillon 
canadien,est maintenant enregis­
tré à l'Ile de Man. au large de la 
Grande-Bretagne. Son équipage 
provient de Hong Kong et les of­
ficiers de l'Inde. 

il yavait déjà un navireen port 
à Tracy et le Selkirk Settler a dû 
attendre au large. Il sera déchargé 
aujourd'hui et se dirigera ensuite 
vers les Grands-Lacs. M. Michel 
Desjardins, porte-parole du syn­

dicat, a indiqué hier que la mani­
festation se déplacera au fil du 
trajet emprunté par le navire. 

Le propriétaire du Selkirk Sett­
ler, Miséner Shipping de Sainte-
Catharines, en Ontario, espère 
que cette protestation convaincra 
le gouvernement canadien de la 
nécessité d'agir pour aider, les ar­
mateurs canadiens de navires 
océaniques à demeurer compéti­
tifs sur le marché international. 

Sinon, affirme le syndicat, ce 
sera la «mort de la flotte cana­
dienne en haute-mer». 

M. Norman Hall, président de 
la Chambre de commerce mariti­
me, a expliqué, de son bureau 
d'Ottawa, qu'actuellement le 
gouvernement canadien ne pré­
voit aucune exemption fiscale 
pour les armateurs canadiens de 
navires océaniques, ou pour leurs 
équipages. Ceux qui sont enregis-
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très au Canada doivent avoir un 
équipage canadien, payé au taux 
en vigueur au pays. 

Plusieurs pays, dont le Panama, 
le Libéria, les Bahamas, la Gran­
de-Bretagne et la Norvège exemp­
tent d'impôt les armateurs inter­
nationaux et leurs équipages. De 
plus, les armateurs qui battent 
des «pavillons de complaisance» 
peuvent prendre un équipage qui 
provient de n'importe où. Ce sont 
souvent des équipages asiatiques, 
auxquels on paie des salaires de 
beaucoup inférieurs à ceux versés 
aux équipages canadiens. 

Selon M. Hall, la différence en­
tre les coûts salariaux d'un équi­
page canadien par rapport, à un 
équipage étranger est d'environ 
$ 1 million par année. Depuis 
huit ans, a-t-il dit, 12 navires 
océaniques, propriétés d'arma­
teurs canadiens, battent des pavil­
lons étrangers pour demeurer 
compétitifs. Six autres pourraient 
s'ajouter si la politique canadien­
ne n'est pas modifiée. 

Le syndicat est d'avis que les ar­
mateurs préféreraient porter le 
drapeau canadien, mais pour être 
compétitifs, ils doivent changer 
de pavillons. M. Desjardins préci­
se qu'environ 500 emplois sont 
en jeu. 

Les armateurs, appuyés par le 
syndicat, demandent nu gouver­
nement fédéral de permettre aux 
armateurs canadiens ayant des 
navires en haute-mer et à leur 
équipages de bénéficier d'exemp­
tions fiscales corporatives et per­
sonnelles similaires à ce qui se 
fait ailleurs. 

M. Desjardins a rappelé les pro­
pos de M. J. Frédéric Pitre, de Ca­
nada Steamship Lines Inc. vou­
lant que ces exemptions fiscales 
permettraient «de réduire les 
coûts d'équipage de 35 p. cent, 
pas encore au même niveau des 
équipages étrangers, mais assez 
pour compenser les niveaux de 
salaire présentement accordés 
aux marins canadiens». M. Pitre, 
ajoute que ceci «nous permettrait 
de maintenir une marine mar­
chande canadienne». 

Requête contre 
l'accréditation 
d'un syndicat, 
chez Eaton 
G E R M A I N T A R D I F 

• La Cour d'appel a procédé hier 
à l'audition d'une requête à ren­
contre d'un jugement de la Cour 
supérieure accréditant un syndi­
cat pour représenter les employés 
du magasin Eaton. Cette deman­
de ne vient pas de la compagnie 
mais d'une employée, Mme Lina 
Lagacé. 

Cette affaire remonte au 26 
juin 1984 alors qu'était présentée 
au commissaire du travail, M. 
Guy Beaùdry, une demande d'ac­
créditation visant 180 salariés 
d'Eaton qui voulaient que le syn­
dicat, le local 504 de l ' U n i o n des 
employés de commerce, soit re­
connu. 

Le 30 octobre suivant, une de­
mande de surseoir était présentée 
par l'employeur qui soutenait que 
le commissaire n'avait pas les 
compétences requises pour s'oc­
cuper de ce dossier. 

Le 20 juin 1985, le commissaire 
Beaudry accordait l'accrédita­
tion. 

Un mois plus tard : première in­
tervention de Mme Lagacé à qui 
le juge Bernard Prud'homme, du 
Tribunal du travail, accorde la 
permission d'en appeler. 

Le 16 octobre, le juge Marc 
Brière, du même tribunal, ac­
cueillait l'appel et rejetait l'accré­
ditation. 

Le local 504 déposa alors une 
requête en évocation devant la 
Cour supérieure pour casser et 
annuler ceue décision. Le juge 
Victor Melançon renversa le juge­
ment Brière, le 23 février 1987, et 
réaccrédita le syndicat, 

Mme Lagacé s'inscrivit en ap­
pel quelque trois semaines plus 
tard et c'est de cette démarche 
dont est présentement saisie la 
Cour d'appel. 

Deux lesbiennes 
renvoyées 
des Marines 
Agence Fnnee-Prtsse  

PARRIS ISLAND. Caroline du Sud 

• Deux femmes ont été renvoyées 
du corps des Marines pour prati­
ques homosexuelles, a annoncé 
mardi un porte-parole de la base 
de Parris Island, en Caroline du 
Sud, le commandant Robert 
McLean. 

Ces deux femmes, dont les 
identités n'ont pas été révélées, 
ont été démobilisées sans sanc­
tions, a précisé le porte-parole. 

«Bien que non inculpées selon 
Se code de la justice milituire, les 
deux femmes ont été renvoyées 
udministrativement pour homo­
sexualité en vertu de la politique 
du département de la Défense», a 
ajouté le porte-parole. 
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vice versa, moyennant un supplément. 
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La SPM propose de prolonger l'autoroute 
30 jusqu'à la 20, à Côteau-du-Lac 
Pour désengorger la circulation à Montréal, 
pendant qu'on va réparer l'autoroute métropolitaine 
P I E R R E O E U E M A R E 

• Pour minimiser les inconvé­
nients que suppose la remise à 
neuf de l'autoroute métropolitai­
ne, la Société pour le progrès de 
la Montérégie (SPM) presse le 
ministre des Transports du Qué­
bec, M. Marc-Yvan Côté, de pro­
longer l'autoroute 30 de Brassard 
jusqu'à l'autoroute 20, à Côteau-
du-Lac. 
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Bénéfice 

•.Vff,y.*r\r.:W4-r V..'.-

12 mai à 2 0 heures 
Église Sr-Jean Baptiste 

( o n g l e Racho l a t Hsnr l -Ju l Ion ) 

L'Orchestre MétropoJHrom, , 
dirigé par Agnès Grossmarm, 

interprète la 
Symphonie no 9 de Beethoven, 
• ' nccompogné du chœur* 
de l'Orchestre Wlêrropolrtain 

Colette Boky, soprano -
Gabrielle Lavigne, mezzo-soprano 

Robert Robitaille/ténor 
..CI^^^Di.^ÇH ^ ® u f bosse t_ 

I , 

A R C H A M B A U L T 
M U "S 

6 0 0 EST. RUE STECATHERINE 

0 % Place des Arts 

ains i q u ' u n c h o e u r c o m p o s é 
d e g r a n d e s personna l i t és . 

Billets en vente à la PDA 
et chez Archambault Musique ' 

au coût do 25$ 
Renseignements: 5984870 

w 
" ! , S , _ . 

Orchestre 
Métropolitain 

SPECTACLE 
SUR LA GRANDE SCÈNE 

MUSICIENS, CHANTEURS, DANSEURS 

LE 
SALON 
DELA 

FEMME 

i e DE.unE7.vrt! ic ne i A CÉRAME «rrii/E 
hh K M l V h É V V V H I WÈm fan I falVUVIb 

TC»» KIOSQUES ET PAVILLONS 
SANTÉ, TRAVAIL. FINANCE, LOISIRS, MODE, ALIMENTATION 

DES PRENOMS 

PAVILLON «L'ARGENT POUR AGIR» 

Ateliers - 4 animations par jour 
• Les atouts pour partir en affaires 
• Investir après le krach 
• U sécurité financière un défi réalisable 
• L'immobilier à votre portée 
Présenté par la Caisse Populaire DesjanJIns 

CARREFOUR DE L'ENTREPRENEURSHIP 

Vos aptitudes pour partir en affaires 
Test 10 minutes - 6 ordinateurs 
Analyse de vos réponses par des experts 
Présenté par la Commission d u Normes du Travail 

PAVILLON RECHERCHE D'EMPLOI 

Programmes de formation, marché du travail 
Nouvellos carrières, métiers non traditionnels 
Présenté par Emploi et Immigration Canada 

PAVILLON G O U V E R N E M E N T D U 0 U Ê B E C 
Information, animation, consultations, onentatjon, |eux, tests, concours 

PAVILLON 'LES F E M M E S D U TIERS M O N D E * 

Musique, chants, danse, théâtre, mime, artisanat, conférences, rencon­
tres, échanges 
Un pays par jour d'Afrique. d'Asie. d'Amérique latine 
Présenté par l'Agença canadienne de développement International 
(AC01) 

RALLYE GENERAL MOTORS 

Sur le circuit -On fait route ensemble» 
Nombreux prix à gagner 

PAVILLON BEAUTE-COSMETIOUES POUR ELLE ET LUI 

Conseils avec spécialistes. Cliniques d'animation, tous les lours 
Représentants des nrands noms de produits de soins, de fragrances 
et dé capillaires. 
Chaque |our tirage it prix présantés par 
Centra Santé Beauté Plus Inc., Centre de Santé dtastman. 
Spa Bromont, Visa Détente, L'Agence de Voyage passeport santé. 

P r é j e ^ p ' a r le Groupa Jean Coirtu .^it-li Vît H. 

D O M M Q U I aUCHH. PASCAL N O M U H O PASCAL R O U M 

DES PRIX... DES PRIX A GAGNER! 
Inscrire son prénom et sa daté de naissance sur un auto-colant. 
Une gagnante à chaque 19 minutas 2 GROS LOTS par few 
Animateurs: Dominique Michel, Pascal Normand, Pascal Romn 
Pavillon de la Fédération des producteur! de lait du Québec m 

ACTIVITES SUR LA GRANDE 
2 SUPER SPECTACLES DE MODE PAR JOUR 
14H30 6t19H30 
Présantés par las llnlssjntsfes) en design de mode du Collège 
Marlc-Victorin 

2 SPECTACLES 
ZI AVRIL 12h00 Cérémonies d'ouverture: African Broadway 
25 AVRIL 14*00 Shirley Théroux: 25 ans de carrière 

EN COLLABORATION AVEC: 

DES FEMMES 
DE L'ANNEE 

Périodes da queition et réponse! avec le public 
4 S Y M P O S I U M S 
22 AVRIL 18h30 Le quotidien des femmes du «ers monde 
24 AVRIL 12h00 Nouvelles Technologies de Reproduction | 

Animation M»rjucrtte Nais 
26 AVRIL tMI Las hommes sont-ils prêts a changer 

Animation Claire Lamarck* 

27 AVRIL 15*30 Le cancer du sein: comprendre pour 
prévenu et guérir. Animation Sargs Laprade 

CKAC9Z3 Jfr C H U W 
C C C O M K n C l 
DUOUEKC 

V E N D R E D I 29 AVRIL 15H30 
spectacle en direct de la grande 
scène du vélodrome 
Radiodiffusé par C K A C LA SUPERSTATION ' 
Collaboration: 
LA PRESSE, CHAMBRE DE COMMERCE DU 
QUÉBEC. C K A C LA SUPERSTATION, . 
ÉCHOS-VEDETTES, LIGNES AÉRIENNES 
CANADIEN Bienvenue au public I 

VÉLODROME OLYMPIQUE - 22 AVRIL AU 1er MAI 10H À 22H © 
Adultes 6.50$ Âge d'Or/Étudiants 5.50S Enianls (moins de 12 ans) 4$ • V I A U 

« De cette façon, affirme le pré­
sident de la SPM, M. Jean Cantin, 
tout le trafic routier se dirigeant 
ou provenant de l'est du Québec, 
des provinces Maritimes, de l'On­
tario et des États-Unis, contour­
nerait l 'île de Montréal sans en­
combrer q u e l q u e traverse que ce 
soit entre la Rive-Sud et le centre-
ville de Montréal.» 

Dans la même foulée, la direc­
tion de la SPM, propose l'applica­
tion d'heures variables et flexi­
bles dans l'entreprise privée et 
dans les administrations publi­
ques, dans le but d'étaler les heu­
res de pointe. 

S'associent à cette démarche: 
M. |ohn Di Maurizio, coordonna-
teur des projets spéciaux chez 
Pratt and Whitney — dont l'ex­
périence du covoiturage qui acco-
mode depuis 1983 environ 1400 
employés de cette firme du boule­
vard Marie-Victorin — ainsi que 
M. Claude Bachand, président du 
conseil central de la CSN du 
Haut-Richelieu. Les deux sont 
membres du conseil d'adminis­
tration de la SPM. 

Expérience concluante 
«Des expériences de ce genre 

ont été tentées aux États-Unis, 
plus précisément à Pleasantville, 
en Californie, où les autorités 
municipales ont édicté un règle­
ment, en 1986, obligeant les PME 
de 50 employés et moins à im­
planter des horaires flexibles», 
poursuit M. Cantin. 

«Les résultats, après la premiè­
re année d'expérience, se concré­
tisent par une diminution de 15 
p. cent de ('affluence aux heures 
de pointe. L'objectif, après trois 
ans, est de 45 p. cent», affirme le 
président de la SPM, convaincu 
que Pleasantville atteindra son 
objectif à la fin de 1988. 

Déjà Pratt and Whitney a mis 
au point, il y a 14 ans, cette for­

mule dont bénéficient 4000 de 
ses employés, soit 65 p. cent de 
ses effectifs globaux. «Moins de 
stress, une meilleure productivi­
té, une baisse du taux d'absentéis­
me et une rupture avec la mono­
tonie», soutient M. Di Maurizio. 

Période d'essai 
Cette nouvelle approche écono­

mique est également partagée par 
la CSN, selon M. Bachand, «une 
centrale syndicale qui est un ex­
cellent baromètre de l'opinion 
des travailleurs sur le sujet». Et il 
ajoute que «cette mesure, trans­
posée à toute la région de Mont­
réal, aura un effet thérapeutique 
à long terme sur la circulation et 
provoquera une plus grande inci­
tation à emprunter les transports 
en commun». 

La SPM demande donc au mi­
nistre des Transports — actuelle­
ment en convalescence à sa rési­
dence de Charlesbourg — de con­
sidérer sérieusement cette option 
avec les autorités de la ville de 
Montréal et de donner l'exemple 
en l'appliquant dans la fonction 
publique. 

«Le tout peut être élaboré sur 
une base d'essai, pendant la pé­
riode des travaux sur l'autoroute 
métropolitaine et en accord avec 
les syndicats concernés», allègue 
M. Cantin, qui souhaite par ail­
leurs qu'on échelonne ces travaux 
sur cinq ans, plutôt que de paraly­
ser cette voie très importante du­
rant douze mois consécutifs. 

Enfin, le prolongement de 
l'autoroute 30 jusqu'à la 20, à Cô­
teau-du-Lac, nécessiterait la cons­
truction d'un nouveau pont à 
Valleyfield, projet évalué à S140 
millions. «Ce serait là le prix que 
le gouvernement fédéral aurait à 
payer pour remettre au Québec 
l'administration et l'entretien des 
ponts Jacques-Cart ier et Cham-
plain, qui relèvent présentement 
d'Ottawa.» 

Ile de Montréal 

ÇUM: un surplus 
de $32,7 millions 

F L O R I A N 
B E R N A R D 

LW exercice 
financier 

de la Commu­
nauté urbaine 

M de Montréal 
s'est t e rminé 
par un surplus 
de $32,7 mil­

lions, dont $18,4 millions qui 
ont été versés au budget cou­
rant. Le solde de $14,3 mil­
lions sera versé au budget de 
1989. Les dépenses réelles de la 
CUM ont été inférieures de 
$48,3 millions par rapport aux 
prévisions originales, tandis 
que les revenus réels ont enre­
gistré une baisse de $15,6 mil­
lions, laissant un surplus de 
$32,7 millions. Ce surplus est 
attribuable à divers facteurs, 
notamment une augmentation 
sensible des revenus sur les 
placements, une annulation 
d ' e n g a g e m e n t s antérieurs, une 
réduction des dépenses en ce 
qui concerne la mise en opéra­
tion de la deuxième phase de 
l'usine d'épuration, etc. Au 
cours du dernier exercice, la 
CUM a contracté un emprunt 
de $75 millions sur le marché 
européen. L'accroissement net 
de la dette obligataire à long 
terme, en 1987, a été de 2 p. 
cent. La dette totale s'élève 
maintenant à $1,9 milliard, 
dont la moitié-est constituée 
de devises étrangères. 

COLLECTE SÉLECTIVE 
DES DÉCHETS 
• Montréal occupe le dernier 
rang de toutes les régions du 
Québec en ce qui concerne la 
collecte sélective et le recycla­
ge des déchets. Et pourtant; 
c'est à Montréal que l'on pro­
duit les plus grandes quantités 
de déchets de toute nature. 
Seulement 2,2 p. cent des mu­
nicipalités de la région de 
Montréal profitent d'un systè­
me de sélection et de transfor­
mation des déchets, alors que 
ce pourcentage s'élève à 48,7 p. 
cent en Mauricie, 20,3 p. cent 
au Sagùenay-Lac-Saint-Jean, 
25,1 p. cent à Québec et 10,4 p. 
cent en Estrie. A titre de com­
paraison, plus de 75 p. cent de 
la population du Saguenay-
Lac-Saint-|ean est desservie 

Kr un système de collecte sé-
;tive alors que ce pourcen­

tage s'élève 12,4 p. cent seule­
ment dans la région de Mont­
réal. Depuis 10 ans, déjà, des 
expériences sont en cours à 
travers l'ensemble du Québec 
et donnent des résultats extrê­
mement encourageants. Cha-

8ue année, les citoyens du 
tuébec produisent 5,6 mil­

lions de tonnes de déchets soli­
des. On estime que plu* de la 
moitié de ces déchets peuvent 
être recyclés, notamment le 
papier, le carton, le verre, le 

plastique et l'aluminium. Avec 
les vieux contenants en plasti­
que, on peut fabriquer, par 
exemple, des sacs à ordure, des 
revêtements pour protéger les 
cultures ou des pellicules ther­
miques. Avec les déchets de 
papier, on fabrique des conte­
nants pour les oeufs, des revê­
tements d'isolation, des litières 
pour les animaux, des cartons 
d'emballage et du papier-jour­
nal. 

BOULEVARD LaSALLE 
EN PARTIE FERMÉ 
• La section du boulevard La-
Salle entre Lafleur et Lyette 
sera fermée de la mi-avril jus­
qu'au début d'octobre afin de 
permettre la réalisation de tra­
vaux majeurs reliés au pro­
gramme d'assainissement des 
eaux de la Communauté urbai­
ne de Montréal. Les automobi­
listes devront emprunter un 
détour par les rues Clément, 
Lafleur et Saint-Patrick. Cer­
taines rues devront être con­
verties à sens unique durant la 
période de ces travaux. 

CONCOURS DE 
PHOTOGRAPHIE 
• Divers organismes, notam­
ment le CLSC Centre-Sud, la 
Maison du Fier-Monde et le 
journal communa ta i r e La 
Criée organisent un concours 
de photographie du 25 avril au 
20 mai, ayant pour thème les 
multiples facettes de la vie et 
du décor de la section centre-
sud de Montréal. C'est un con­
cours qui s'adresse au public 
en général. Toutes les photos 
devront être prises dans les li­
mites du quartier. Il y a des ca­
tégories pour les adolescents et 
les adultes. Les meilleures pho­
tos seront primées et feront 
l'objet d'une exposition itiné­
rante. Renseignements et for­
mulaire de participation au 
527-2361 ou 598-8185. 

PRÉVENTION DU 
CRIME À BEACONSFIELD 
• Diverses activités reliées à 
la prévention du crime et à la 
surveillance des quartiers se 
déroulent, toute la semaine, à 
Beaconsfield, en collaboration 
avec le service de police de la 
CUM et le YMCA. Déjà, plus 
de 2,500 citoyens de cette loca­
lité ont adhéré au programme 
de surveillance, ce qui touche 
environ 40 p. cent des foyers. 
Demain, vendredi et samedi, 
des kiosques d'information se­
ron t ins ta l lés au cent re 
d'achats de Beaconsfield à l'in­
tention des citoyens désireux 
de participer au programme de 
prévention du crime. La semai­
ne de prévention a été inaugu­
rée par le maire de Beacons­
field, Mme Patricia Rustad, et 
le directeur du service de po­
lice de la CUM, M. Roland 
Bourget. 

T 
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" i l f 7 ] La perchaude 
préoccupe les 
biologistes 

Deux techniciens procèdent au marquage d'une perchaude PHOTO J€AN COOPIt, U PrtfU 

VENEZ RENCONTRER NOS 
SPÉCIALISTES 

EN APPAREILS ÉLECTRONIQUES 

PHI Ll PS 
TÉLÉCOULEUR STÉRÉO 28" 
AVEC TÉLÉCOMMANDE 
INFRAROUGE À 33 FONCTIONS 
MODÈLE PQ7290 
• Poss ib i l i té d e c a p t e r 1 7 8 c a n a u x 
• D é c o d e u r s t é r é o I n t é g r é 
• Ampl i f i ca teur 4 w a t t s / c a n a l 
• 2 h a u t - p a r l e u r s d e 6 " x 4 " 
• 2 h a u t - p a r l e u r s d ' a l g u e s d e 2 " 
• P r i s e s d ' e n t r ô e - s o r t l e a u d i o - v i d é o 
• A f f i c h a g e h e u r e - c a n a l - f o n c t i o n 

s u r é c r a n 
• B a s e p i v o t a n t e tint gr is f o n c é 

999* 
SERVICE ET LIVRAISON 

GRATUITS 

m 

LE CONFORTABLE 
Ce somptueux ensemble détente-
Inclinable, combine confort maximal et 
adaptabilité de son design contemporain. Partout, 
la douceur des épais coussins du dossier, des accoudoirs 
et du siège vous entoure. Et les repose-pieds Intégrés 
vous transportent dans un monde de détente inégalée. 

399* 
SERVICE ET LIVRAISON 

GRATUITS^ 

VIDÉO VHS AVEC TÉLÉCOMMANDE 
INFRAROUGE 
Modèle VRP20 
• Système H.Q. 
• 3 vitesses de lecture/2 vitesses 

d'enregistrement 
• Prise dentrée-sortie audio-vWeo 
• Programmation de 4 jour»/14 émissions 
• Prise d'entrée d'une caméra 
• Bot t ie r fini noir 

LIVRAISON GRATUITE 

POUR UN GOÛT STYLÉ 
Pour embeiiir votre salle é manger 
avec chic et simplicité cet ensem­
ble S pieces vous incitera a rece­
voir, il est en bots et contre-plaqué 
de chêne pale. Composé d'une ta­
ble avec panneau-rallonge et d e 
quatre chaises luxueusement rem­
bourrées, les empattements de la 
table vous fascineront Complétant 
cet ensemble un magnifique buf­
fet-huche vitrée et éclairée et pour 
l'utilité vous y trouverez un i 

; port a vin. 

5 PIÈCES 

BUFFET-HUCHE 

699* 

H t II » 

WW 
K i t c h e n A i d 

LAVE-VAISSELLE À ENCASTRER 
Modèle KDC 21 AD «Cuatom» 
• Lavage normal • Lavage léger 
• Rinçage et attente 
• Voyant du chauffe-eau 
• Panneaux amande ou blanc 

seulement t 

699* 
SERVICE ET LIVRAISON 

GRATUITS 

P o u r a c q u é r i r le c a l m e a p r è s d e l o n g u e s j o u r n é e s e x t é n u a n t e s c e 
s p l e n d i d e m o b i l i e r d e c h a m b r e 6 p i è c e s s i g n é L A U R I E R r é p o n d r a à 

v o t r e b e s o i n . L e s t i ro i rs s o n t c o u l i s s a n t s p o u r faci l i ter l 'uti l isation.' Il s e 
c o m p o s e d ' u n e c o m m o d e 2 p o r t e s , b u r e a u d o u b l e a v e c miro i r , u n e t ê t e d e lit 
5 4 " W e t d e u x t a b l e s d e nui t . 

TOSHIBA 
FOUR A MICRO-ONDES AVEC 
COMMANDES À SIGNAL SONORE 
Modèle ERX1690 
• 9 n iveaux do puissance et programmation à 2 

étapes 
• Système de distribution des mlere-ondes par 

bras rotatif 
• Cuisson calculée par minuterie et Jet Defrost 
• Affichage fluorescent 
• Horloge numérique/minuterie 100 mn. 

50 MOIS DE GARANTIE 

SERVICE ET LIVRAISON GRATUITS 

6 PIÈCES 
LIVRAISON GRATUITE 

CHAINE STÉRÉO PORTATIVE 
Modèle SL3127 
• Platine à double cassette 
• Platine tourne-disque semi-automatique 
• Éoaltsateur graphique à 5 gammes 
• 2 haut-parleurs 
• 3 0 mois de garantie 

279* 
SERVICE ET LIVRAISON 

GRATUITS 

TOSHIBA 

NFORJ t / O U S D E S A V A N T A G E S D E P O S S E D E R L A C A R T E B R A U L T & M A R T I N E A U 
LIVRAISON GRATUITE DANS UN HA YON-DE 100 KM DE MONTREAL- • ^ Ç I f R P T M ) ! 

oéit&clt AUX 

(bu fut**! 

M O N T R E A L 
7930 est. Sherbrooke 
(metro Beaugrand) 

353-7330 

, LAVAL 
3 8 2 . b o u l . d e s 

L a u r e n t i d e s 

667-3210 

V I L L E LASALL-E 
1 1 3 0 . / 

. D o H a r d 

364-6110 

S T - L E O N A R D 
68rf> est J e a n - T a l o n 

( P t e s des Galeries jdAnicro) 

?54-^455— 

L O N G U E U I L 
32-15. chemin Chambly 

(corn Robervi'il) 

_fiZ9JL23D_ 

OOLLARD-DESrORMEAUX 
3345. boul. des Sources .̂ jj 

Sortie 55 Transcunadienne <j> 
Plaza Centennial 6 8 5 . 3 5 7 2 jjffj 
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B Au bout de la ligne, la perchau­
de ne frétille pas comme la truite 
ou le brochet et on entend rare­
ment des histoires de pèche à son 
sujet. Pourtant, il s'agit du pois­
son d'eau douce le plus populaire 
chez nous. Des perchaudes, on en 
prend plus de 28 millions par an­
née au Québec, la plupart dans la 
région métropolitaine. 

Longtemps boudée par les 
scientifiques du gouvernement, 
cette espèce commence à intéres­
ser les biologistes depuis quelque 
temps. Même si la perchaude est 
prolifique, on s'est rendu compte 
qu'elle n'est pas à l'abri de la sur­
exploitation. Par exemple, au lac 
Saint-Pierre, le seul endroit où ce 
percidé est l'objet d'une pèche 
commerciale, la taille des pois­
sons a diminué. C'est l'une des 
conséquences d'une exploitation 
considérable. 

Lundi, au lac Saint-Louis, en 
face de Léry, malgré le vent froid, 
la pluie et la vague inquiétante, 
Guylaine Beaulieu, Sylvain Des­
loges et Yves Chagnon tendaient 
leurs filets pour capturer les per­
chaudes actuellement regroupées 
sur les frayères. Ces techniciens 
du ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pèche entrepre­
naient ainsi un projet de recher­
che étalé sur deux ans afin de me­
surer l'impact de la pèche sporti­
ve sur l'espèce dans ce grand lac. 
Au début de l'après-midi, ils 
avaient capturé 500 spécimens. 
D'ici quelques jours, il en auront 
pris au moins 10000. 

Dans les plus brefs délais, on 
détermine le sexe de chaque pois­
son qui est ensuite pesé et mesu­
ré. Après lui avoir inséré une 
petite étiquette numérotée sous la 
nageoire dorsale, on remet le spé­
cimen à l'eau. Le taux de mortali­
té à la suite de cette manipulation. 
est infime. Ceux qui captureront 
un poisson marqué au cours des 
prochains mois sont invités à. 
communiquer avec le ministère 
au numéro de téléphone indiqué 
sur l'étiquette. 

«Si la mortalité naturelle des 

Eerchaudes est élevée, explique le 
iologiste responsable du pro­

gramme, Pierre Dumont, on 
pourra permettre aux pécheurs de 
prendre de grande quantité de 
poissons, puisque la regénération 
est élevé. Il vaut mieux les captu­
rer à la ligne que de les laisser 
mounlr dans ta nature. Mais 
dans le cas contraire, il faudra 
agir avec prudence.» . 

Pour évaluer l'exploitation 
A l'heure actuelle, la perchau­

de n'est sujette à aucune limite de 
captures. On sait par ailleurs que 
durant l'hiver, plusieurs en captu­
rent à la ligne, des quantités in­
dustrielles afin d'en vendre les fi­
lets considérés comme un vérita­
ble délice. M. D u m o n t explique 
que d'ici peu, le ministère devrait 
interdire la vente commerciale de 
toute perchaude capturée à la li­
gne. 

«Cette interdiction ne fera pas 
l'affaire de tout le monde, racon­
te t-il. Les consommmateurs fe­
ront des pressions pour obtenir 
de la perchaude. Ce qui fera appa­
raître vraisemblablement de n o u ­
v e a u x braconniers. Les pécheurs 
commerciaux ne voudront plus se 

— ï; à t l •"-•» C n ! n » . D t a » m n A t l v 
l l l i l l lç i a u lav h M i u , • iwftft^ fvwft 
en prendre. Seules des études 
auxquelles collabore le public 
nous permettront de savoir dans 
quelle mesure on peut exploiter 
l'espèce sans danger. » 

On compte 194000 personnes 
qui pèchent chaque année dans 
les eaux métropolitaines, et dans 
le lac Saint-Louis seulement, elles 
prennent 2,3 millions de per-
c h a u d e s . Il s'agit d 'û t i icurs du \zz 
qui est soumis à la pression de pè­
che la plus importante de toutes 
lesd eaux du couloir fluvial du 
Saint-Laurent. 

En moyenne, ces poissons sont 
âgés de quatre à sept ans, et leur 
poids varie de 100 à 150 grammes 
(environ cinq onces) pour une 
longueur de 17 à 25 cm. On sait 
cependant que la perchaude at­
teint l'âge vénérable de 10 ans 
dans le Saint-Laurent et q u e son 
poids peut atteindre le kilo et 
peut-être plus. (On a déjà capturé 
des perchaudes de près de deux 
kilos dans certains lacs du Qué­
bec). 

La période de ponte s 'é ta le de 
la mi-avril à la mi-mai, habituel­
lement dans les eaux de faible 
profondeur où l'on retrouve 
beaucoup de végétation, comme 
les basses-terres inondées. Un 
poisson de 500 grammes pond en­
viron 45000 oeufs qui flottent li­
brement dans l'eau, sous la forme 
d'un ruban qui peut atteindre 
deux mètres de longeur. Les oeufs 
éclosent dans une dizaine de 
jours. Les alevins et plus tard les 
jeunes perchaudes seront les 
proies d une foule de prédateurs 
dont le brochet et le doré. Les in­
sectes et les petits poissons occu­
pent la plus grande partie de la 
diète quotidienne des perchau­
des. À l'occasion, elles ne se gê­
nent pas pour bouffer ses sembla­
bles... en attendant de passer dans 
notre assiette. 
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La GRC saisit 49 kilos de 
haschisch, à St-Eustache 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

SAINTIËRÛME 

• La collaboration entre deux 
corps de police a permis l'arresta­
tion d'un individu de 46 ans à 
Saint-Eustache et la saisie de 49 
kilos de haschisch, d'une valeur 
marchande de près de $l million 
sur le marché noir. 

Gérard Leduc saura aujour­
d'hui s'il reprendra sa liberté pro­
visoirement après avoir passé le 
week-end dans une cellule en at­
tendant de subir son enquête pré­
liminaire sous une accusation de 
possession de narcotique dans le 
but d'en faire le trafic. Il doit re­
venir devant un juge de la Cour 
des sessions de la paix, au Palais 
de justice de Saint-Jérôme, dans 
les prochaines heures, pour l'au­
dition de sa requête en caution­
nement. S'il est trouvé coupable, 
il est passible de 14 ans d'empri­
sonnement. 

Le responsable du détachement 

de Saint-jérôme de la Gendarma-
rie royale du Canada, le sergent 
d'état-major Denis Dumas, a ex­
pliqué que des membres de la bri­
gade des stupéfiants de la GRC 
s'étaient rendus, jeudi, rue Hec-
tor-Lanthier, à Saint-Eustache, 
après avoir été avises par la police 
de cette municipalité. 

Dans le terrain de stationne­
ment d'un immeuble d'apparte­
ments, les policiers ont mis la 
main au collet de Leduc qui ten­
tait de s'échapper. Dans sa tenta­
tive de fuite, son automobile a 
heurté une voiture de la GRC. 

Dans le coffre arrière du véhi­
cule du suspect, les policiers ont 
trouvé 47 kilos de haschisch. 
Poursuivant la fouille de l'auto, 
ils ont mis la main sur une 
somme de $ 10000 camouflée 
sous une banquette. 

Les cinq policiers de la GRC et 
de Saint-Eustache se sont par la 
suite rendus à l'appartement de 
Leduc où ils ont saisi deux autres 
kilos de hasch. En fouillant le sus­
pect, ils trouvé $ 2 0 0 0 dans ses 
proches. 

Labbé devra répondre a... 
857 chefs d'accusation 
Presse Canadienne 

SHERBROOKE 

• Steve Labbé, qui est âgé de 20 
ans, devra répondre à pas moins 
de 857 chefs d'accusation, depuis 
le vol qualifié jusqu'au vol d'une 
ambulance pour transporter un 
coffre-fort cambriolé dans un sa­
lon funéraire. 

Il s'agit là d'un précédent dans 
le district judiciaire de Saint-
François, de mémoire de chroni­
queurs judiciaires. 

Le prévenu a été traduit hier 
devant le magistrat Michel Côté, 
de la Cour des sessions de la paix. 

Me Jean Leblanc, le procureur 
agissant au nom de l'accusé, a de­
mandé que son client subisse sont 
procès devant un juge et un jury. 
L'enquête en détention du préve­
nu a été fixée au 14 mai. 

Pour sa part. Me Michel Ayot-
tc, substitut du procureur de la 

Abandon des 
procédures à 
rencontre de 
l'ex-épouse de 
Pierre Trudeau 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Une erreur dans le mandat de 
perquisition a provoqué, mardi, 
l'abandon des procédures judi­
ciaires contre Mme Margaret 
Kemper, ex-épouse de l'ancien 
premier ministre Pierre Trudeau. 

Mme Kemper avait été accusée, 
le 17 mars dernier, de possession 
de marijuana. 

L'avocat du ministère public, 
Me Keith Ward, a expliqué que 
l'erreur rendait toute condamna­
tion impossible. 

«C'est moi qui occupe dans cet­
te cause, a déclaré Me Ward, et 
c'est moi seul qui ai pris la déci­
sion » de suspendre les procédu­
res. 

Dans le mandat de perquisi­
tion, il était dit que de la marijua­
na avait été livrée au domicile de 
Mme Kemper, alors qu'en réalité 
elie n'a été livrée qu'après que le 
mandat eut été émis. 

Me Ward a nié que Mme Kem­
per ait pu jouir d'un traitement 
de faveur dans cette affaire. 

Couronne, s'était opposé pour la 
forme à la remise en liberté de 
l'accusé qui purge une condam­
nation de six ans de pénitencier 
imposée pour un vol à main ar­
mée de $83000 à la Caisse popu­
laire d'Ascot Corner, séquestra­
tion du personnel et des clients 
de même qu'utilisation d'arme 
pendant qu il se trouvait sous le 
coup d'un mandat pour avoir né­
gligé de répondre d'une agression 
sexuelle ainsi que pour évasion de 
la vieille prison commune de 
Sherbrooke. 

Labbé a manifestement fait si­
gne aux journalistes de prendre 
en note ce qui se passait dans sa 
cause. 

Il a été inculpé à la suite d'une 
enquête d'une durée de trois mois 
menée par l'agent Luc Grégoire, 
de la Sûreté du Québec, dans les 
districts de Saint-François, Bed­
ford, Arthabaska, Québec et 
Trois-Rivières. 

Les chefs d'accusation sont ins­
crits dans 28 filières et Me Le­
blanc a dispensé le greffier d'en 
faire la lecture, mais leur enume­
ration a été suffisamment longue 
pour permettre à l'accusé de s'as­
seoir pendant un bout de temps. 

La police estime que la valeur 
du butin faisant l'objet des dé­
nonciations pourrait atteindre un 
million de dollars. 

Les principaux chefs portés 
contre Labbé concernent: 

• un vol qualifié de $6167 chez 
Perrette Dary et utilisation de dé-

§uisement le 27 octobre 1985, à 
herbrooke; 

• un vol qualifié de $338 à {'ac­
comodation Bowen Nord, le 24 
janvier 1986; 
• un vol qualifié de $3106 et 
port de cagoule chez Fleurimont 
Libre Service, le 21 mars 1986; 
• un vol qualifié de $200 chez le 
dépanneur André Demers, de 
Sherbrooke, le 1er juin 1986; 
• un vol qualifié de $9007 et uti­
lisation de déguisement, le 20 no­
vembre 1986; 
• une tentative de vol qualifié au 
dépanneur Assomption, le 6 avril 
1987; 
• et un vol qualifié de $187 à 
('accomodation Dunant, le 20 
août 1985. 

La majorité des autres chefs 
d'accusation consistent en v o i s 

par effraction dans des maisons, 
des établissements commerciaux 
ainsi qu'en des vols présumément 
commis entre 1985 et 1987. 

Un Joliettain se reconnaît 
coupable d'utilisation 
dangereuse dune arme à feu 
IOUETTE 

• Un résidant de Jolictte âgé de 
22 ans a reconnu sa culpabilité à 
l'accusation d'avoir utilisé une 
arme dans un dessein dangereux, 
hier en Cour des sessions, à la sui­
te d'une fusillade survenue de­
vant une école de cette ville en 
mars dernier. 

Michel Roy comparaissait de­

vant le jugeA'ndré Joly, qui a reçu 
le plaidoyer. L'accusé comparaî­
tra devant le juge André Da-
viault, le 19 mai, pour connaître 
sa sentence. 

Roy avait été arrêté par l'unité 
d'urgence de la Sûreté du Québec 
au petit matin, le 21 mars der­
nier, après s'être emparé d'une 
carab ine dans un magasin à 
rayons et s'être réfugié dans une 
école, d'où il avait tiré quelques 
coups de feu. 

Deux camions renversés 
paralysent la circulation 
• Deux accidents spectaculaires 
ont perturbé la circulation sur les 
autoroutes 13 et Décarie, tôt en 
soirée hier, détournant des cen-

, taines de véhicules et causant de 
gros maux de tête aux policiers de 
la Sûreté du Québec et aux em­
ployés de Transports Québec. 

Tout d'abord, à 18 h 35, sur 
l'autoroute Décarie, un camion 
tirant une remorque s'est renver­
sé sur le côté près de la sortie du 
chemin de la Reine Marie. 

Les véhicules circulant en di­
rection sud ont été détournés jus­
qu'à hauteur de la rue Saint-Jac­

ques. La circulation n'a été réta­
blie que vers 20 h. 

Pendant ce temps, un peu après 
19h, un train routier transpor­
tant un lourd chargement de 
grains s'est lui aussi renversé sur 
l'autoroute 13, en direction sud, à 
la hauteur du chemin Côte-de-
Liesse. 

Le réservoir du véhicule a été 
perforé et son carburant s'est mé­
langé au grain répandu sur la 
chaussée. Là aussi, les employés 
de Transports Québec ont eu fort 
à faire pour nettoyer l'épaisse et 
gluante mixture pendant que des 
remorqueuses s'occupaient du 
train routier. 
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VENEZ BIEN VIVRE en toute sécurité. Tous nos 
appartements sont munis de gicleurs automatiques, de 
détecteurs de fumée et de systèmes d'appel d'urgence. 
En plus, nous avons un service de gardiennage et la 
télévision en circuit fermé fonctionnant 24 heures sur 24. 
Enfin, il y a 3 ascenseurs pour mieux vous servir. 

LA VILLE À LA CAMPAGNE 
Située sur les rives de la rivière des Prairies 
Avantages: 
Clinique médicale sur olace et poste d'infirmerie avec service de 24 h sur 24 — chapelle — autobus privé pour 
transport hebdomadaire aux centres commerciaux — terrasse au bord de l'eau — piscine — bain tourbillon — 
saunas — conditionnement physique — étage commercial — caisse populaire — dépanneur — pharmacie — 
optométriste, etc. —- " 

Salle à manger pour résidants et leurs invités. 
Moquette — cuisinière — réfrigérateur — antennes communautaires — câble de télé (en sus). Chaque 
logement comprend un balcon verrière avec fenêtres coulissantes, laveuse, sécheuse. Nous acceptons les 
mini-laveuses sur chaque étage. 2Vz, 3!£ et 4V2 disponibles. 

Quelques unités encore disponibles à compter de 670 $/mois 
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Pour renseignements supplémentaires composer le ̂ 5^4) 329a3321 
Noua acceptons les frala virés. \ I acceptons 

Heures d'ouverture: Du lundi au vendredi de 9 h i 19 h, le samedi et le dimanche de 10 h à 17 h, jusqu'à 21 h sur rendei-vous. 

7095, boulevard Gouin est, Montréal 
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Indésirable au Canada et aux États-Unis 
J O V C E N A P I E R 

• Donovan Cushnie a sombré 
duns le vide juridique. Citoyen de 
nulle part, individu sans papiers 
d'identité, sans famille, sans pa­
trie, il ne sait pas où il finira ni 
qui voudra bien de lui. Une those 
est certaine, il donne du fil à re­
tordre aux autorités canadiennes 
qui font des pieds et des mains 
pour le renvoyer aux États-Unis. 

Mais les Américains font la 
sourde oreille et ne veulent pas 
non plus de cet homme, âgé de 25 
ans, dont le casier judiciaire en 
dit long. 

La Cour supérieure, qui aura à 
décider du sort de M. Cushnie, 
détenu déjà dans plusieurs pri­

sons du Québec depuis deux ans, 
a commencé à se pencher sur cet­
te question hier en commençant 
par entendre l'histoire singulière 
de Donovan Cushnie, pension­
naire à Parthenais. 

Son avocat, Me William Scha-
bas, exige qu'on lui accorde des 
conditions de détention plus hu­
maines, en attendant qu'on règle 
ses affaires, ou alors qu'on le libè­
re et qu'on s'occupe ensuite de 
son statut. 

Assis dans le box des accusés, 
M. Cushnie, vêtu d'un T-shirt 
sans manches, le regard absent, 
indifférent, écoutait à peine ce 
qui se disait, dans une langue 
qu'il ne comprend pas. 

M. Cusnhie est arrivé au Cana­
da, le 14 novembre 1986, muni 
d'un visa de visiteur valide pour 

cinq jours, et au volant d'une voi­
ture volée aux États-Unis. Dans 
cette voiture, il transportait de la 
cocaïne. Arrêté dans le Parc des 
Lauren tides et écroué, il subissait 
un procès et était condamné à 16 
mois de détention pour trafic de 
stupéfiants. 

[usque là, son histoire ressem­
blait à tant d'autres. Mais les au­
torités canadiennes décidaient 
d'en savoir plus sur ce prétendu 
citoyen américain détenu dans 
l'une ou l'autre de ses prisons 
provinciales. Le ministère fédéral 
de l'Immigration s'est donc pen­
ché sur l'affaire pour apprendre 
de son équivalent américain que 
trois mandats d'arrêt avaient été 
émis contre M. Cushnie pour vol, 
introduction par effraction et 
agression sexuelle. 
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Les États-Unis exigaient son ra­
patriement. Toutefois, il purgeait 
une peine au Canada et le minis­
tère de l'Immigration voulait 
bien s'assurer de son identité, vu 
que le détenu n'avait sur lui, en 
guise de papiers, qu'un permis de 
conduire, octroyé par l'État du 
New-Jersey, une carte, d'électeur, 
émise dans ce même État, et une 
carte d'assurance sociale. 

Pendant sa détention, le minis­
tère de l'Immigration canadienne 
enquêtait et concluait que le déte­
nu était demeuré au Canada bien 
après la période permise, qu'il 
avait été admis au Canada en tant 
que visiteur, qu'il avait donc ou­
trepassé sa limite de séjour et 
qu'il était « persona non grata ». 

Les autorités canadiennes déci­
daient, donc, une fois sa période 
de détention terminée, de le ren­
voyer d'où il venait et de laisser 
aux Américains le soin de s'occu­
per de lui. 

Mais, coup de théâtre, les auto­
rités américaines qui exigeaient 
plus tôt son extradition, disaient 
maintenant qu'elles ne voulaient 
plus de- cet individu qui préten­
dait être un de leurs citoyens, 
alors qu'il n'avait aucune preuve 
à l'appui. , 

D'un autre côté, les autorités 
canadiennes ne savaient que faire 
d'un individu sans permis de sé­
jour et qui, de surcroit, avait déjà 
abusé de leur hospitalité. 

Donovan Cushnie venait ainsi 
de sombrer dans un vide juridi­
que total. 

Hier, devant le juge Henry 
Steinberg, de la Cour supérieure, 
des enquêteurs du ministère ca­
nadien de l'Immigration sont ve­
nus expliquer comment ils en 
sont venus à la contusion que M. 
Cushnie n'a pas de patrie, pas de 
famille, pas d'adresse fixe, pas 
d'emploi stable. Lorsqu'il a été 
interrogé, M. Cushnie a donné 
des réponses vagues, ont-ils dit. 
Ses papiers donnent deux noms 
pour sa mère, deux noms pour 
son père, trois lieux de naissance, 
un hôpital de New-York, la Ja­
maïque, et la rue et aucune adres­
se. Personne ne s'est présenté 
pour témoigner pour lui, person­
ne ne semble demander de ses 
nouvelles. Le département de 
l'immigration américaine, le Fe­
deral Bureau of Investigation 
(FBI), la Gendarmerie Royale du 
Canada, les ambassades et les 
consulats américains au Canada 
et en Jamaïque, ont été contactés, 
en vain. 

M. Cushnie, personne ne con­
naît ses origines, personne ne sait 
où il est né, et en fait, il n'a pas de 
certificat de naissance. 

La procédure devant la Cour 
supérieure continue aujourd'hui. 
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Semaine nationale 
de la citoyenneté 
LILY T A S S O 

• L'agora du complexe Guy-
Favreau était décorée hier de 
centaines de ballons formant 
des arcs et des bouquets rouges 
et blancs aux couleurs du Ca­
nada. Sur l'estrade, deux dra­
peaux canadiens encadrant 
ceux des dix provinces complé­
taient le décor d'une cérémo­
nie bien spéciale tenue publi­
quement à l'occasion de la Se­
maine na t iona le de la 
citoyenneté et présidée par 
Norma Passaretti, directrice 
régionale du Sec ré ta r i a t 
d'Etat. 

Vingt-et-un nouveaux ci­
toyens prêtaient serment de­
vant le juge Huguette Pageau. 
Treize d'entre eux d'origine 

italienne, les autres venant de 
différents pays: Côte d'Ivoire, 
Haïti, Hongrie, Inde, Israel, 
Pologne, et Salvador. Ils rece­
vaient chacun leur certificat de 
citoyenneté, une copie de la 
Charte des droits et libertés et 
un exemplaire du volume inti­
tulé « Être Canadien ». 

Par ailleurs, pour marquer 
leur fierté d'être citoyens de ce 
pays, une trentaine de fonc­
tionnaires fédéraux nés ici, se 
sont vus remettre à cette occa­
sion leur carte de citoyenneté 
canadienne . Notre photo 
montre Claude Jolivet rece­
vant la sienne des mains du di­
recteur régional Raymond La-
combe. • 

Un spectacle de la troupe de 
danse folklorique Les Sortilè­
ges terminait cette célébration. 

Ryan veut-il abolir le Conseil 
scolaire de l'île de Montréal? 
A N D R É P R A T T E 

• Le projet de loi 107 déposé en 
décembre dernier par le ministre 
de l'Éducation, M. Claude Ryan, 
fait du Conseil scolaire de l'île de 
Montréal une «coquille vide», 
déplore cet organisme qui regrou­
pe les huit commissions scolaires 
de l'île dans un mémoire rendu 
public lundi. 

«Avec le système proposé par 
le ministre, il ferait aussi bien de 
nous abolir», s'est exclamé le pré­
sident du Conseil scolaire, M. Jac­
ques Mongeau, au cours d'une 
conférence de presse tenue dans 
les bureaux de cet organisme créé 
en 1972. «Nous n'allons tout de 
même pas venir ici chaque mois 
seulement pour se regarder!» 

Rappelons que le projet de loi 
107 propose des changements im­

portants qui toucheraient plu­
sieurs aspects du système scolaire 
québécois. Le Conseil scolaire n'y 
échappe pas. 

Actuellement, le conseil per* 
çoit la taxe scolaire pour les huit 
commissions scolaires de l 'île. 
Sur les $50 millions qu'il recueil-, 
le, il réserve $ 5 millions à des 
programmes destinés aux milieux 
défavorisés. Les commissions sco­
laires qui ont beaucoup d'écoles 
dans des quartiers pauvres reçoi­
vent une part -plus large de ce 
budget que ce que justifierait le 
nombre d'élèves qu'elles accueil­
lent. 

Le projet de loi 107, s'il était 
adopté, forcerait le conseil à ver­
ser la totalité de son budget pro­
portionnellement au nombre 
d'élèves des commissions scolai­
res. «Cela signifie, a expliqué M. 
Mongeau, que la Commission des 
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réservons le droll de comoer les erreurs typo-
g'oph'auos Piies/cossetteVodaptateurs non 
inclus saut mention controire. Radio D I V I S I O N * ) I N T E U T / I N C A N A D A L I E E 

Voyez les pages blanches pour le magasin Radio Shack ou détaillant participant le plus pros ^ 

écoles catholiques de Montréal 
(CÊCM) recevrait 50 p. cent du 
budget destiné aux milieux défa­
vorisés plutôt que 75 ou 80 p. 
cent.» 

Présentement, le Conseil em* 
prunte pour les huit commissions 
scolaires de nie, ce qui lui permet 
de bénéficier de meilleurs taux 
que ceux qu'elles obtiendraient 
séparément. Le projet de loi 1 0 7 
permettrait aux commissions sco­
laires de se soustraire à ce systè­
me. Selon' M. Mongeau, une telle 
situation inquiéterait les préteurs 
et lés pousserait à exiger des taux 
d'intérêt plus élevés. «Grâce à ces 
économies d'échelle, nous avons 
sauvé des millions de dollars aux 
contribuables et permis aux com­
missions scolaires de donner plus 
de services aux élèves», a souli­
gné M. Mongeau. 

Les divers services qu'offre le 
conseil aux commissions scolai­
res, no tamment un système 
d'achats coopératifs et un centre 
de recherche en micro-informati­
que, sont aussi menacés par le 
projet de loi. Celui-ci prévoit en 
effet que le conseil ne pourrait 

.instituer de services communs 
qu'avec le consentement unani­
me des commissions scolaires. 
Or, au Conseil scolaire, l'unani­
mité est plutôt rare. 

En somme, a soutenu hier M. 
Mongeau, «le projet'de loi 1 0 7 , 
en dépouillant le Conseil scolaire 
de l'He de Montréal de presque 
toutes ses fonctions, le rend à tou­
tes fins utiles inopérant». 

On sait qu'en décembre 1 9 8 4 , 
une décision de la Cour suprême 
du Canada avait déjà beaucoup 
affaibli le conseil en soustrayant 
en grande partie à sa juridiction 
les deux plus grosses commissions 
scolaires de rile, la CECM et l a 
Commission des écoles p ro t es tan-
tes du Grand Montréa l 
( CÉPGM ). Depuis, chaque année, 
le conseil perd des mois à conclu* 
re une entente avec ces commit* 
sions scolaires sur les activités 

u'il p o u r r a mener en leur nom. 
•: plus, les commissaires de t a 

CECM et de la CEPGM n'ont p a s 
droit de vote au conseil sur les 
questions qui ne font pas spêclfl* ' 
quement l'objet de cette entente. 
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OCCUPATION 
JUIN 88 
• Site privilégié en 

bordure de la 
rivière 

• Deux à quatre 
terrasses 
extérieures par 
unité 

• Ascenseur 
particulier par 
groupe de deux 
unités à chaque 
étage 

• Constructeur 
renommé, bien 
établi depuis plut 
de trente-trois ana 

• Édifice au design 
architectural très 
élégant 

e Garage Intérieur, 
' piscine intérieur, 

tourbillon, sauna 

À partir d* 163 000$ 
VisI tM nqtr» KmAwJrHura m<KJ«l« 

Heuras ûTouvertufe 
du lundi su Jeudi 13 h à 20 h 

., SamedtBt«Smancho 1 3 h 8 I T h 

Bureau des ventes 
2060, boul. Lévesque 

Duvemay, Laval 
A d e u x p a t d u pont P o p i n o o u - L o b l n n c 

6 must 

629-0326 
382.8000 ^ 
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BILLETS EN VENTE MAINTENANT 
À T O U S LES C O M P T O I R S T I C K E T R O N 

ILS SONT DE RETOUR! 
De nouveau cette année, 
huit maitres artificiers 

se lancent à la conquête 
du public de La Ronde 

par terre, par mer et par air! 

LA RONDE 
À FEU ET A SONS! 
Une nouvelle terrasse 
accueillant plus de 

spectateurs, une parfaite 
répartition du son et 

trois rampes de lancement: 
tout pour vous sentir 

dans le feu de l'action! 

n u A P P £ O 
U I S nuuLu 

PLUS FACILE 
De nouveaux sentiers 

piétonniers et 
une perception.accélérée 

des droits de stationnement 
facilitent maintenant 
l'accès à La Ronde. 

L'INTERNATIONAL 
BENSON G HEDGES 

P Slitlonnimtrrl pour autobus de groupe. 

En provenance de: > 
• W r i t C t t tUn l l (vil II port CKtnplllnl 

• HullOtUwi. Ontorlo 
UTtLISCR U PONT OE Ut CONCORDE 
(vu I euttroutt l o rumh i r i t 
Sort*: Cité du Havre, port «e M o n e t * 

En provenance de: 
• T r t l s f tM tm . Qot to t L O du Qtrttac 
UTILISER U PONT JACQUES CARTIER. 

C O N Ç U E T , R É A L I S É P A R L ' A M A R C 

DATE PAYS FIRME 

28 mil Canada Ampleman Pyrotechnie 

1"|iiln Autriche Pyrotechnlk • P. Schick) 

4|uln 

liuln • f f 
Allemagne Luinlg-Feuerwerk Stuttgart 

France Etienne Lacroix, tout artifices. S.A. 

11 fuln = Etats-Unis Austin Fireworks Inc. 

15 juin 

18 juin 

Italie Fratelll Soldi 

Espagne Pirotecnla Igual. S A 

22 loin 'J. AMARC 
Cérémonie et spectacle de clôture 
Direction: Giovanni Panzera # 

DROITS D'ENTREE 
Mercredis 1 e r . 0 et 15 Ju in 
• le Ronde ouvre l l r h . • F t u i d i r t i l l c u n h 
• S i l le t» » I0S:admissiongtntr i le ' iv tcoects I l l l m l l 6 « t o u t les 
m i n c r j e i : tn vente le soir même aui gulcliela de l i Ronde 
• B l l l e t l i » I 7 S : en plus du avinligu d u billets a I0S lu billets a I7S 
donnent droit I d a sieges reserves I la Plie* denimetion pour ta tau: e u 
billets un i on vonta des maintenant aui comptoirs licketron al a II an resta, le 
soir mima a la Ronde 
Samedi* 28 mai. 4. I l et 1B Juin et mercredi 22 juin 
• le Rond* ouvra t II h. • F*uider i j l£ t»22h. 
• e i l le t i é l o t : admission glnertle': en vente le |our mima I la Ronde 
• Bil lets â 1 0 1 (entants oc moins de 12 ans ) : admission generate" 
avec actes lllimtia i tous les maneges: en venta le Jour mime a La Rende 
• Bi l lets a I 7 Î (adul tes): admission çtneriie" avec actes M M I tous 
les maneots: an venu le tour mima a Ut Ronde. 
• Billarfs T lcket ron i I 7 S : admission generate' a m accès inimité a 
M an fiaevina at uege reserve t ta Place d animation pour ta leu. an vanta 
des maintenant ansi comptoirs Ticittron i l s'il en resta, la t t i r .m tm I 

• P » 2 « . » « r t o u l familial S JSSiç-e.e mers et 2 niants da moins da 
12 ans ou un parent el 3 entants da moins de 12 ans| admission générale-
avec accès Illimité a tous l u menants: an vente le leur mime I la Ronde: 
entant eoonronnel Ï S 
-1 ÏA-I t rte 11» csmortnd une vue ImorenaOle sur les leui ainsi ou tn 
accès 81 Aejïianum au Minirail, au TeiepnerKtut. I la Spirale a la Grands tara 
et au Jardin des Etoiles dont l u spectacles ont lieu a I8ti 30 al 23fi Dans es 
dernier eu . l u spectateurs sont acceptes sur la eue .premier arrive premier 
senrl-. 

RENSEIGNEMENTS: 
Montréal el ses environs: 

( 5 1 4 ) 8 7 2 - 6 2 2 2 
Extérieur (sans frais): 

1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 7 1 7 8 

Ville de Montréal 
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L'ENVERS DE L'ÉLECTRIFFICACITÉ 

Quelques voleurs audacieux 
ont tiré partie de la panne 
CILLES S T - J E A N 

B La panne d'électricité de lundi 
soir a profité à quelques voleurs 
audacieux, qui ont mis à profit 
l 'inertie des systèmes d'alarme 
pour s'emparer de la marchan­
dise de quelques magasins du cen­
tre-ville de Montréal. 

Hier après-midi, le Service de 
police de la CUM a fait savoir 
qu'il avait compilé 24 appels pour 
des dommages, 20 effractions, 
deux vols qualifiés sur des ci­
toyens de même qu'un accident 
avec blessé entre 20 h 30 lundi et 
9 h hier. 

Quoi qu'il en soit, le vol le plus 
spectaculaire a eu lieu au Roi de 
la monnaie, une boutique de la 
rue Sherbrooke qui achète et re­
vend des pièces de monnaie, des 
timbres et des bijoux. 

Après avoir défoncé un.mur, 
les voleurs se sont emparés de 
$ 25 000 à $ 50 000 de marchandi­
ses, a expliqué hier le propriétaire 
de l'établissement, M. Bernie Si-
nayov, qui n'avait pas encore fait 
le bilan du vol. 

Il ignore s'il pourra un jour ré­
cupérer la marchandise volée, 
compte tenu de la facilité relative 
avec laquelle celle-ci peut être 
écoulée à Montréal ou ailleurs. 

Les voleurs ont apparemment 
utilisé un levier de cric pour dé­
molir une partie du mur de plâtre 
séparant le magasin du vestibule 
d'une maison voisine. 

L'inspiration du moment 
Selon M. Sinayov, les auteurs 

du vol n'avaient pas planifié leur 
coup et se sont introduits dans le 
magasin sous l'inspiration du mo­
ment. 

«Rien qu'à voir ce qu'ils^ ont 
pris, je suis sûr qu'il ne s'agissait 
pas de professionnels: ils ont né­
gligé les meilleures pièces pour 
s'emparer de dollars en argent, de 
bagues en or et de billets de ban­
que; ils ont également vidé le ti­
roir-caisse», a-t-il raconté. 

il s'y trouvait de $ 2 000 à 
$ 3 000, selon M. Sinayov. 

Le propriétaire du Roi de la 
monnaie n'était par ailleurs pas 
très content de la police. 

il dit qu'il a été avisé par sa 
fille, vers 23h 15. qu'il y avait un. 
problème au magasin. Il a alors 
communiqué avec la police et la 
compagnie qui s'occupe de son 
système d'alarme, et il s'est ensui­
te rendu au magasin. 

Il a alors demandé à deux poli­
ciers qui faisaient la circulation 
près de là, au coin des rues Sher­
brooke et Saint-Laurent, de venir 
voir le magasin. Les policiers au­
raient examiné le devant et l'ar­
rière de la boutique, ainsi qu'un 
des côtés, mais pas celui qui don­
ne sur la maison par où les vo­
leurs sont passés. 

« L e s voleurs étaient encore 
probablement dans la place», a-t-
il dit. 
- M. Sinayov n'assure pas son 

c o m m e r c e : « Ç a coûterait au 
moins $50000 par année, alors 
que. c'est la première fois que 
nous nous faisons voler depuis les 
quatre ans que nous sommes ici » , 
explique-t- i l . 

Les policiers du district 33 ont 
ouvert une enquête sur cette af-. 
faire. 

Un beau manteau 
Pour sa part, Christopher Sage, 

gérant d'une boutique de chaus­
sures et de vêtements de cuir, 
A ldo , de la rue Sainte-Catherine 
ouest, a passé une partie de la 
nuit d'hier au magasin, privé 
d'une de ses vitrines par des pil­
lards. 

Selon lui, quatre jeunes hom­
mes (vus par des témoins) ont 
brisé une des vitrines du magasin 
Aldo avec une pierre et se sont 
emparés d'un manteau de cuir et 
d'une valise valant $ I 300, peu 
après 21 h lundi; ils ont dû s'y 
prendre à deux fois pour briser la 
vitre, note M . Sage avec une cer­
taine fierté. Les malfrats ont éga­
lement tenté de voler le tiroir-
caisse mais n'ont pu l'ouvrir. 

D'après M . Sage, ces truands 
ont fait des d o m m a g e s d 'au 
moins $4 000 au magasin, si l'on 
tient compte de ce qu'ils ont em­
porté et de la vitrine brisée, que 
des vitriers étaient justement en 
train de remplacer hier en fin 
d'avant-midi. 

« S i le Canadien gagnait la Cou­
pe Stanley cette année, croyez 
bien qu'on va dormir dans le ma­
gasin ce soir-là», a-t-il promis. 

Paradoxalement, le magasin 
Aldo où il travaille n'avait pas été 
la proie des vandales lors de la fa­
meuse émeute de la Coupe Stan­
ley en 1986. 

Notons que la police de la C U M 
avait arrêté six personnes, hier, 
relativement aux méfaits et ef­
fractions commis la veille. 

Christopher Sage et la 
pierre qui a présumément 
servi à fracasser la vitrine 
de la boutique Aldo, dont 
il assure la gérance. La vi­
trine a été remplacée hier. 

PHOTOS J E A N COUPIL. U Presse 
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Côté police, tout 
baignait dans l'huile 
Une vigilance serrée a empêché 
ies scènes genre «coupe Stanley» 
CILLES S T - J E A N 

• On était loin, lundi soir, d'une 
situation semblable à celle de 
l'émeute de la Coupe Stanley en 
1986, estime le directeur'deservi-
ce qui commandait la police de la 
CUM avant-hier. 

La panne d'électricité de lundi 
a posé certains problèmes au di­
recteur Michel Beaudin, mais 
rien d'insurmontable. :. 

« Quand nous nous sommes 
aperçus que la panne durerait un 
bon bout de temps, nous avons eu 
la chance de pouvoir déplacer 
près de 25 autos-patrouille de 
l'unité d'urgence (anti-émeute) 
qui étaient allées sur un incendie 
dans l'est de la ville. 

«Et à cause des souvenirs que 
tout le monde sait ( l a Coupe 
Stanley), nous avons pu faire dé­
placer des autos-patrouille dès 
secteurs voisins du centre-ville 
avant la fin du match de hockey 

Hôpitaux et aéroports: les mérites de l'autosuffisance 
F R A N Ç O I S FOREST 

• Les aéroports et les hôpitaux du 
Québec n'ont pas été touchés par 
la panne générale qu'a connue 
l'ensemble du territoire dans la 
soirée de lundi. C'est que, tout 
comme les pénitenciers, ils doi-. 
vent pouvoir fonctionner indé­
pendamment du système électri­
que régu l i e r et c o m p t e r sur 
d'autres sources électrogènes. 

M. Rubin Ginzberg, directeur-
général de l'aéroport de Mirabel, 
u expliqué hier que seul le service 
de ravitaillement en pétrole pour 
les avions a dû être modifié, le 
nouveau service dépendant d'un 
système électronique de pipeli­
nes. « N o u s avons donc travaillé 

avec des camions-citernes,.ce qui 
a retardé de quelques minutes 
certaines envolées. » 

' Mirabel, comme toutes les aé­
rogares canadiennes, doit .possé­
der des génératrices puissantes 
pour assurer les communications 
par radar, l'éclairage des pistes et 
l'activité à l'intérieur dè l'aéro­
port, en cas de panne ou de con­
ditions climatiques impossibles. 
C'est ainsi qu'hier, Mirabel pou­
vait compter sur trois caroussels 
(au lieu de.six normalement) 
pour acheminer les bagages et 
denrées vers les avions. « M ê m e 
les pilotes ne se sont pas aperçus 
de la panne, a déclaré M . Ginz­
berg. Nous avons trois systèmes 
d'urgence dont l'un que l'on utili­
se quand la visibilité est nulle. A 
ce moment-là, le réseau d'Hydro-

Québec devient un système d'ap­
point pour nous, puisqu'il est sus­
ceptible de lâcher lors de tempê­
tes par exemple». 

Et c'est la même chose dans les 
hôpitaux qui doivent eux aussi 
compter sur un système d'urgen­
ce pour assurer les services essen­
tiels dans certains blocs opératoi­
res, dans les services de soins in­
t e n s i f s , dans les locaux de 
radiographie, les laboratoires, 
certains corridors et ascenseurs. 
D'ailleurs, pour obtenir leur ac­
créditation, les hôpitaux doivent 
s'assurer du bon fonctionnement 
de leurs groupes électronèges. 

Le Québec compte plus de 200 
hôpitaux, mais un seul, l'Hôtel-
Dieu de Gaspé, fonctionne entiè­
rement sous pouvoir électrique. 

M. Clovis Côté, directeur des 
services auxiliaires à l'Hôtel-Dieu 
de Gaspé, a raconté hier que la 
nuit s'était finalement bien pas­
sée et que la génératrice diesel de 
850 kilowatts avait fonctionné à 
la perfection, assurant le service 
tant en chirurgie que pour le 
chauffage de l'établissement de 
113 lits. « N o u s avons connu'des 
petites hésitations de courant 
dans les systèmes électroniques, 
et les moniteurs aux soins inten­
sifs ont sursauté, mais sans causer 
de dégâts. » 

À Montréal, si certains petits 
hôpitaux ont dû faire appel à des 
techniciens pour leur montrer 
comment mettre en marche des 
génératrices qui n'avaient pas 
fonctionné depuis longtemps, il 
ne semble pas que cela ait entraî­
né de tragédie. 

Un Forum sage 
comme une image 
A N D R É TURBIDE 

• Le premier match de la con­
frontation tant attendue entre 
les Bruins de Boston et le Cana­
dien dans la série finale de la di­
vision Adams était engagé de­
puis seulement 16 minutes 
quand la panne d'électricité a 
frappé tout le Québec, lundi 
soir. 

Mais jamais les 17 513 specta­
teurs ne se seraient doutés du 
bris majeur, n'eût été du tableau 
indicateur électronique qui s'est 
déréglé au même moment, tant 
la mise en marche des puissan­
tes génératrices de l'édifice s'est 
faite en douceur. 

D'ailleurs, tout ce premier 
match s'est déroulé sans inci­
dent majeur ( l e Canadien l'a 
emporté 5-2), autant sur la pati­
noire éclairée comme d'habitu­
de, que dans les corridors plon­
gés dans une demi-obscurité, où 
seules les lampes de secours ser­
vaient d'éclairage. 

Le directeur de la sécurité du 
Forum, M. Bob Leblanc, était on 
ne peut plus fier de son person­
nel mais aussi des partisans du 
Canadien et des amateurs de 
hockey, en disant, hier, qu'au­
cun incident ne lui avait été rap­
porté. 

«C 'es t extraordinaire. Tout 
s'est passé dans l'ordre. Aucun 

incident ne s'est produit; per­
sonne n'est tombé, même qu'au­
cun vol n'a été rapporté. On au­
rait cru qu'en raison de la pé­
nombre, des sens auraient pu 
être victimes de vol, mais non, 
tout s'est dé rou lé normale ­
men t» , de dire M . Leblanc en 
esquissant un large sourire de 
satisfaction. 

Les 225 employés du départe­
ment de la sécurité du Forum 
(ils sont 180 en temps normal, 
-mais quand ce sont les Bruins...) 
étaient tous équipés de lampes 
de poche, ce qui a facilité les dé­
placements des spectateurs dans 
les corridors et les toilettes. 

De plus, puisque le système de 
ventilation était hors d'usage et 
que la chaleur devenait plus in­
tense à mesure que la rencontre 
progressait, on a dû Ouvrir les 
portes tout autour de la bâtisse 
afin de refaire le plein d'air 
frais. 

Ce fut donc une panne de cou­
rant majeure qui est presque 
passée inaperçue au Forum, sauf 
sur la galerie de la presse, où, 
sans éclairage, et avec des écrans 
cathodiques dont les batteries 
étaient à plat, nombre de chro­
niqueurs de hockey ont été ré­
duits au silence. 

Au grand plaisir sans doute, 
de plusieurs hockeyeurs, surtout 
ceux des Bruins, qui n'ont ja­
mais embarqué vraiment dans 
ce premier affrontement. 

Ces gens ne sortaient pas tout tristes d'un salon mortuaire; Ils 
étaient plutôt morts de rire après une brillante victoire du Ca­
nadien lundi soir, en Quittant le Forum dans la noirceur, PHOTO P C 

i 

«C'est vrai, a indiqué M. Mar­
cel Pelletier de la firme O N A M , 
nous avons dû répondre à cer­
tains appels d'hôpitaux et de cen­
tres d'accueil, mais essentielle­
ment pour éviter la panique. Cer­
taines génératrices sont conçues 
pour une demande précise, si on 
y ajoute d'autres services, elles 
peuvent manquer de pouvoir . 
Hier, il y a eu surcharge. Nous 
avops connu des problèmes avec 
les édifices qui comptent des cen­
tres informatisés. Mais dans de 
tels cas, la priorité va toujours 
aux hôpitaux et aux centres d'ac­
cueil .» 

Hier, a-t-il ajouté, les techni­
ciens ont surtout été occupés à vé­
rifier les installations et... à signer 
des contrats de service perma­
nent. 

Problème 
pris dans I 
FRANÇOIS FOREST 

B Pendant que les réparateurs 
d'ascenseurs étaient incapables 
de répondre à la demande parce 
que tout le système de communi­
cation T A S qui devait les guider 
vers les urgences était surchargé, 
les pompiers de Montréal con­
naissaient, eux, l'une de leurs 
plus grosses soirées de travail en 
dépannant des citoyens paniques, 
pris entre ciel et terre, entre deux 
étages, en plus de 70 endroits 
dans la nuit de lundi à mardi. 

C'est ainsi qu'ils sont interve­
nus Place Bonaventure où des 
promeneurs ont été incommodés, 
le système de ventilation étant en 
panne. La fumée s'est répandue 
progressivement à tous les étages. 
Cela a pris une demi-heure pour 
en connaître la source. 

Sur McGill College, vers 23h, 
deux laveurs de vitres ont pu 
quitter leur nacelle électrique, 
alors au huitième étage d'un buil­
ding, lorsque les pompiers ont 
dressé deux échelles. À Côte-des-
Neiges, deux géhéreux sapeurs 
ont grimpé 20 étages pour escor­
ter à son logement un vieillard de 
95 ans. Ce sont ces mêmes pom­
piers qui, répondant à l'appel 
d'une dame qui croyait le 20e éta­
ge de son édifice en feu, l'ont ras­
surée en lui indiquant que l'odeur 
de fumée provenait de journaux 
consumés qui avaient permis à 
d'autres résidents de s'éclairer 
pour gagner leur logement en 
grimpant l'escalier intérieur. 

a; 

au Forum » , a expliqué M. Beau­
din hier au cours d'un entretien 
téléphonique. 

La police a assigné ces renforts 
dans les artères commerciales du 
centre-ville et du centre-nord, 
avec ordre de rouler gyrophares 
allumés («ça rassure les bons ci­
toyens et ça dissuade les autres de 
leurs mauvaises idées», note M . 
Beaudin). 

Le directeur de service souligne 
que la présence des commerçants 
dans leurs magasins (beaucoup 
ont été prévenus par les compa­
gnies de systèmes d'alarmes) a 
contribué à dissuader voleurs et 
vandales de s'en approcher. 

Il s'estime par ailleurs chan­
ceux que la panne soit survenue 
un lundi soir et pas un samedi: 
l'achalandage n'est évidemment 
pas le même dans le centre-ville 
ces deux soirs-là et il y a beau­
coup moins de monde dans les 
bars. 

« I l ne sert à rien d'assigner des 
autos-patrouille quelque part si 
les policiers ne peuvent s'y rendre 
à cause de la circulation. Lundi 
soir, nous étions dans ie centre-
ville avant que les gens sortent du 
Forum; quand on peut planifier, 
ça change bien des choses», dit 
M. Beaudin. 

« Nous avons été chanceux, éga­
lement, d'avoir peu d'accidents 
de la circulation: cela a évité de 
"geler" des effectifs sur des pro­
cès-verbaux » , ajoute-t-il. 

Se lon lui, ie cont r ibuable 
n'aura pas à assumer de gros frais 
à cause de cette opération, puis­
que seule une partie du quart de 
soir (celui où travaillent 44 p. 
cent des effectifs) est restée en 
service une heure ou deux de 
plus. M. Beaudin estime qu'i l 
s'agit au total de 350 ou 400 heu­
res supplémentaires. 

Enfin, M. Beaudin conclut que 
les gens ont fait preuve de civis­
me en général, ce qui a aidé la po­
lice à faire son travail. 

classique : 
'ascenseur 

Tout comme les policiers, les 
pompiers ont répondu aux nom­
breuses alarmes déclenchées par 
la panne. Ils ont évité à un étu­
diant du pavillon Lafontaine du 
cégep Dawson de perdre sa soirée 
dans un ascenseur entre deux éta­
ges, comme ils ont secouru des lo­
cataires d'une maison à multiples 
logements , indisposés par le 
monoxyde de carbonne émanant 
d'une génératrice à essence. 

Selon Lionel Turcotte, gérant 
des services chez Drolet, une 
compagnie spécialisée dans l'ins­
tallation et l'entretien des ascen­
seurs, le problème auquel les 
techniciens ont dû faire face en 
fut essentiellement un de com­
munications. Le réseau TAS étant 
paralysé par la panne, il était dif­
f ic i le de diriger les hommes aux 
bons endroits. « N o u s achemi­
nons à TAS les pannes, et techni­
quement le réseau doit transmet­
tre 1 information à nos techni­
ciens. C'est ce qui a fait défaut. » 

• L a "™' s °n Drolet compte près 
de 1 000 clients partout à Mont­
réal, dont des hôpitaux, des cen­
tres d'accueil, des édifices à bu­
reaux, des conciergeries. « I l est 
évident, a dit M. Turcotte, que les 
edifices qui ne comptent pas de 
génératrice ou dont le système 
hydraulique est défectueux sont 
les premiers touchés lors d'événe­
ments semblables. Aujourd'hui, 
on a été surchargé parce des 
clients voulaient s'assurer que 
tout fonctionnait bien, et deman­
daient que l'on procède à une vé­
rification.» 
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L'ENVERS DE LÉLECTRIFFICACITÉ 

Les Américains gardent confiance dans Hydro 
mais souhaitent une amélioration du réseau 
M I V I L L E T R E M B L A Y 

• Les Américains n'ont pas été 
particulièrement surpris par la 
panne générale qui a touché le 
Québec et ne sont pas moins en­
clins à y acheter de l'électricité, 
en autant qu'Hydro-Québec con­
tinue d'améliorer la fiabilité de 
son réseau. 

«La panne générale au Québec 
n'aura pas d'impact sur les deux 

grands contrats déjà signés avec 
Nepool, car nous savions ce qui 
pouvait arriver: nous avons des 
plans pour y faire face», affirme 
M. William P. Shaperdson, porte-
parole du consortium de compa­
gnies d'électricité de Nouvelle-
Angleterre. 

«Mais si Hydro-Québec veut 
vendre de l'électricité addition­
nelle, elle devra améliorer la fia­
bilité de son réseau pour que ses 
normes soient aussi élevées que 

les nôtres», poursuit M. Shaperd­
son. 

Autrement, il faudra répéter la 
technique adoptée pour la future 
6eme ligne de transport, qui relie­
ra directement certaines généra­
trices de la Baie lames au réseau 
américain, sans aucun lien avec le 
réseau québécois. 

«En autant que nous sommes 
concernés, le Québec est un four­
nisseur très fiable», affirme pour 
sa part M. Stephen Shoenholz, 

porte-parole de NYPA, la compa­
gnie de service public de l'État de 
New York. 

«Nous ne croyons pas que cet 
incident singulier affecte la fiabi­
lité globale d'Hydro-Québec», 
d'autant plus que la société d'État 
fait des efforts pour l'améliorer, 
pousuit M. Shoenholz. 

Pour ce qui est des réseaux 
américains, à peine huit minutes 
après l'interruption des livraisons 
québécoises, ont puisait dans des 
réserves en actionnant de petites 
centrales hydro-électriques, les­
quelles ont permis de patienter, 
en attendant que l'on démarre 
des centrales thermiques action­
nées au gaz et au pétrole. 

Depuis, ce sont les réseaux 
américains qui viennent en assis­
tance à Hydro-Québec, confor­
mément aux contrats de secours 

.mutuel. 

Un fonctionnaire du ministère 
de l'Énergie et des ressources re­
connaît toutefois que cette pan­
ne, même si elle ne change pas 
l 'attitude des clients d'Hydro-
Québec, donnera des arguments 
supplémentaires aux Américains 

3ui s'opposent aux importations 
'électricité du Québec. 

Le ministre de l'Énergie John Claccla 

On a réparé en 5 heures; 
aux É.U., on aurait mis de 
1 à 3 Jours, selon Claccla 

Le centre de conduite qui gère tout le réseau d'Hydro-guébec 

LE CAS DES USINES 

Hydro songe à une 
forme de compensation 
MIVILLE T R E M B L A Y 

• Hydro-Québec « ne ferme pas la 
porte à une forme de compensa­
tion financière pour les clients in­
dustriels qui auraient subi des 
pertes importantes», a déclaré 
hier à La Presse, un cadre supé­
rieur de la société d'État, qui a re­
quis l'anonymat. 

Officiellement, la société d'État 
désire attendre que la poussière 
soit retombée avant d'évaluer les 
conséquences économiques et fi­
nancières de l'accident survenu à 
son réseau. 

Généralement, les grandes en­
treprises du Québec poursuivent 
leurs opérations durant la nuit et 
plusieurs d'entre elles ont souf­
fert del'interruption du courant. 
Il est toutefois encore trop tôt 
pour évaluer les pertes financiè­
res encourues. 

En fin de journée hier, deux 
usines importantes de Port-Car­
tier, sur la Côte Nord, étaient tou­
jours sans électricité, l'usine de 
pâte de Cascades et l'usine, de 
boulettes de fer de la Compagnie 
minière Québec Cartier. 

C h c î Caseaùca, i'usiuc est cil 
période de rodage, mais la panne 
a créé, une perte de revenus qui 
n'est pas encore chiffrée, rappor­
te M. Jacques Aubert, secrétaire 
de la compagnie. 

À l'Alumincrie de Bécancour 
inc. (ABI), «on a eu très peur», 
car dans les alumineries, une in­
terruption prolongée du courant 
peut cause de graves domages au 
matériel de production, rapporte 
M. Christian Van Houtte, du ser­
vice des relations publiques. Pen­
dant deux heures, l'usine n'a reçu 
aucun courant; puis, à 10h30, elle 
fut branchée sur la centrale nu­
cléaire de Gentilly qui, malheu­
reusement, est rapidement tom­
bée en panne. Le courant a repris 
très graduellement et à 2h00 du 
matin, ABI a sérieusement songé 
à fermer certaines cuves pour sau­
ver les autres, mais à 4 h, la pleine 
puissance était rétablie sans trop 
de dommages. La coulée du métal 
était reprise en fin d'avant-midi 
hier. . 

Chez Reynolds, à Baie-Comeau, 
le courant a manqué pendant 
1 h 15 pour la moitié de l'alumine-
rie et pendant quatre heures pour 
l'autre. M. Robert Hearsberger, 
porte-parole de la compagnie, af­
firme que l'on a pas perdu de 
cuve, car le métal n'a pas eu le 
temps de refroidir. La production 
fut affectée, mais il ne peut préci­
ser de combien. 

Au Saguenay, les installations 
d'Alcan n'ont subi aucune inter­
ruption, car la compagnie possè­
de et opère ses propres barrages. 
Peu de temps après la panne du 
réseau d'Hydro-Québec, le réseau 
d'Alcan répondait aux besoins de 
toute la région. A Shawinigan et 
à Beauharnois, des usines qui 
sont alimentées par le réseau de 
la société d'État, le courant a re­
pris après une interruption de 
trois et quatre heures. «En bas de 
six heures, il n'y a pas de danger» 
et en prenant cehaines mesures, 

on peut attendre 12 heures avant 
que le métal ne fige dans les cu­
ves, explique M. Fernand Leclerc, 
directeur des relations avec les 
médias. 

Sidbec a perdu plus d'un mil­
lion de dollars à cause de la pan­
ne d'électricité affirme son prési­
dent, M. John LeBoutiller. L acier 
a figé dans des poches servant au 
transport du métal en fusion, ce 
qui a brisé la brique réfractaire de 
ces poches. Comme la compagnie 
fonctionne présentement à pleine 
capacité, chaque tonne non pro­
duite ne sera jamais vendue et en­
traine un manque à gagner. De 

Elus, hier après-midi, Hydro-Qué-
ec a avisé la compagnie qu'elle 

interromprait pour 24 heures, 
moyennant des compensations fi­
n a n c i è r e s , l 'a l imentat ion de 
l'aciérie de Montréal, se préva­
lant ainsi d'une disposition du 
contrat d'électricité interruptible, 
signé pour cette usine. Les opéra­
tions y sont donc suspendues. 

A l'usine énergivore de la CIL à 
Bécancour, où l'on fabrique du 
chlore et de la soude caustique, 
on a perdu huit heures de produc­
tion, mais M. Gilles Kirouak, di­
recteur de l'ingénierie affirme 
que i'on pourra rattraper ie temps 
perdu, car l'usine ne fonctionne 
pas encore à pleine capacité. 

Par ailleurs, lès banques effec­
tuent 1a nuit la compensation des 
chèques, l'opération par laquelle 
elles se réclament les unes aux au­
tres le paiement de chèques tirés 
sur des comptes ouverts chez des 
concurrents. Chez la Nationale, 
des génératrices d'urgence ont 
Dermis de maintenir le système 
informatique et d'effectuer tous 
les paiements qui lui ont été ré­
clamés et de percevoir la plupart 
des sommes qui lui étaient dues, 
explique M. Pierre Paquette, pre­
mier v.p. informatique. 

Des génératrices d'urgence ont 
également préservé les opérations 
de nuit du Mouvement Desjar­
dins et M. Daniel Roussel, porte-
parole de l'institution, affirme 
que 2 500 opérations ont été fai­
tes dans les guichets automati­
ques des caisses pendant la pan­
ne. 

Selon M. Guy Dufresne, pre­
mier-vice président de Consolida-
ted-Bathurst, la panne a entraîné 
des pertes se situant entre Si mil­
lion et $ 2 miilions en ventes per­
dues, car présentement la compa­
gnie papetière, comme toutes ses 
consoeurs, vend tout ce qu'elle 
parvient à produire. Deux des 
quatres usines québécoises ont 
échappé à la paralysie: celle de La 
Baie, au Saguenay, et celle de Por-
tagc-du-Fort, s^uée à la frontière 
de l'Ontario. 

À la boulangerie Weston, à 
Longueuil, l'électricité est néces­
saire pour rentrer et sortir les 
pains des fours, qui sont chauffés 
au gaz. Quand la panne est surve­
nue, les fours étaient pleins. Ne 
pouvant plus sortir les pains, près 
de 20 000 ont brûlé, soit environ 
25 p. cent de la production du 
quart de huit heures, précise M. 
Real Bisson, surintendant de la 
boulangerie. 

DENIS LESSARD 
du bureau de La Prêts* 

«h n'était pas question 
que La Presse ne sorte pas » 
La folle aventure de produire un journal sans électricité 
N I C O L E B E A U C H A M P 

• La panne d'électricité majeu­
re qui a plongé le Québec dans 
l'obscurité n'a pas empêché la 
publication, hier, de La Presse 
pour, mettre ses lecteurs au cou­
rant. 
- À cause de l'impression tardi­

ve des 220 000 copies du jour­
nal, ies exemplaires habituelle­
ment destinés aux zones éloi­
gnées de la région 
mé t ropo l i t a ine — Ot t awa , 
Moncton. Sherbrooke, Grandy, 
Mont-Laurier et l'Abitibi — 
n'ont cependant pu y être li­
vrés. La distribution porte-à-
porte aux abonnés a en outre 
accusé du retard. 

Un petit tour de force en son 
genre s'est tout de même ac­
compli. Et cela témoigne d'une 
entreprise branchée sur sa rai­
son d être. 

«C'est d'une importance ca­
pitale qu'un journal quotidien 
soit présent auprès de ses lec­
teurs tous les jours où il doit pa­
raître. Nous avions réagi aussi 
rapidement lors de l'incendie 
qui, le 7 mai 1981, avait pris 
naissance en soirée aux presses 
du journal. l'étais à New York 
au moment de la panne d'élec­
tricité et lorsque j'ai téléphoné, 
mes proches collaborateurs se 
chargeaient déjà de prendre les 
mesures nécessaires», de dire 
M. Roger D. Landry, président-
éditeur de La Presse. 

Quand l'Interruption de cou­
rant a tout éteint dans l'immeu­
ble de la rue Saint-|acques vers 
20hl0, l'événement Imprévu a 
aussitôt déclenché un branle-
bas de combat. «Même si l'on 
ignorait quand l'alimentation 
électrique serait rétablie, il 
n'était pas question, dans aucun 
de nos scénarios, de ne pas sor­

tir ie journal», auirme m. iac-
ques valiée, vice-président à la 
production. 

Des scénarios de course con­
tre le montre, synchronisée 
d'un service à l'autre, pour arri­
ver à compléter la fabrication 
du journal —d'habitude termi­
née à 23h 30— dans des délais 
qui puissent assurer son impres­
sion, puis sa livraison à une 
heure très matinale. Car la pan­
ne s'est produite au pire mo­
ment. 

«C'est entre 20h et 22 h que 
le plus gros du volume rédac­
tionnel et de traitement de 
texte s'effectue. Toutes les opé­
rations s'en trouvaient déca­
lées. Nous savions qu'une fois 
l'électricité revenue, il fallait 
compter un délai de près de 
trois heures avant de pouvoir 
aller sous presse», explique M. 
Vallée. 

Dans la salle de rédaction, la 
paralysie a frappé l'équipe du 
pupitre en plein travail d'édi­
tion. Le noir total. Tombés à 

Jacques Vallée, vice-président 
à la production à La Presse 

: i_* i •ii.iA.Mfli! :—f — - » I ~ , . 
pltti ica c a l c u l e s I I I I W I niaiivjuwo. 
L'attente de la lumière à la 
lueur des chandelles a duré 
cinq heures. 

Un étage plus bas, les équipes 
affectées à la composition et à 
la photogravure se tenaient sur 
la brèche. «C'est formidable. 
Tous-lés employés (plus d'une 
cinquantaine) sont restés sur 
place à notre demande sans hé­
siter même si cela devait les 
maintenir à leur poste jusqu'à 
une heure avancée dans la nuit, 
bien après leur quart de travail 
normal. L'esprit de solidarité et 
de collaboration était extraor­
dinaire dans chaque service», 
souligne M. Vallée. 

Quand les' pressiers et le per­
sonnel de. l'expédition ont fait 
leur entrée, rien ne fonction­
nait encore. Mais dès la reprise 
de l 'alimentation électrique 
vers minuit 50;le sprint a com­
mencé. «Le temps de. remettre 
en marche les systèmes, nous 
disposions d'un delà) deux fois 
moindre que de coutume pour 
fermer les pages: "Nous avons 
pris certains1' raccourcis. Heu­
reusement, nous n'avions pas 
perdu les textes emmagasinés», 
relate Yves Bellefleur, chef de 
pupitre au service de la rédac­
tion. 

A 4h, les copies du journal 
sortaient des presses sans qu'on 
ait réduit ni le nombre de pages 
ni le tirage prévus. Les camions 
de livraison formaient de lon­
gues caravanes sur le boulevard 
Saint-Laurent et sur les rues aux 
abords de l'édifice de La Presse. 
«Nous avons inversé le r^eau 
de distribution habituel. Nous 
avons ainsi servi en premier nos 
dépositaires au lieu de donner 
la priorité dans la zone métro­
politaine aux porteurs qui li­
vrent notre quotidien pour 
7hl5». précise Michel Dupuis, 
directeur du,tirage. . 

QUÉBEC 

• Conséquences des conditions 
climatiques, la panne qui frappe 
le réseau d'Hydro-Québec depuis 
deux jours était inévitable, estime 
le ministre de l'Énergie, John 
Ciaccia, satisfait de la célérité 
avec laquelle la société d'Etat a 
rétabli le service. 

«Ils ont mis cinq heures; par­
tout en Nouvelle-Angleterre, la 
même panne aurait pris 24 à 72, 
heures à se régler», a dit M. Ciac­
cia à son entrée à l'Assemblée na­
t i ona le , hier. , 

Selon lut, la panne de lundi ne 
compromet en rien les chances 
du Québec de décrocher de nou­
veaux contrats de vente d'électri­
cité à l'étranger, à ajouter au car­
net de commande de $40 mil­
liards d'énergie ferme, à compter 
de 1995. 

Ce n'est que d'ici une semaine 
toutefois, a-t-il indiqué, qu'Hy­
d r o - Q u é b e c sera en mesure de dé­
terminer avec exactitude les cau­
ses de la panne de lundi. Dans le 
secteur du nord de Sept-Iles, au 
poste Arnaud où est survenue la 
rupture de ligne, il est tombé 38 
centimètres de neige, en plus 
d'un épais verglas, a expliqué M. 
Ciaccia. «Compte tenu du climat, 
on ne pourra jamais garantir à 
100 p. cent qu'il n'y aura pas de 
pannes», a-t-il lancé. 

il répliquait ainsi au critique 
péquiste à l'Énergie, Christian 
Claveau qui réclamait des assu­
rances quant à la fiabilité du ré­
seau québécois de distribution. 

Avant la réalisation du projet 
de la Baie lames, «de telles pan­
nes survenaient à chaque année », 
a-t-il rappelé. Depuis, la plus ré­
cente panne majeure remonte à 
décembre 1982, un délai de plus 
de cinq ans, garant de la fiabilité 
du réseau québécois de distribu­
tion, a soutenu M. Ciaccia. 

M. Ciaccia a soutenu qu'aucun 
des clients étrangers d'Hydro-
Québec n'avait fait part de ses 
apréhensions après la panne de 
lundi. Jusqu'ici, les contrats con­
clus par Hydro restent de l'éner­
gie interruptible, que le Québec 
peut cesser à tout moment d'ex­
pédier, compte tenu de ses be­
soins. 

L'aide des voisins 
Ainsi, Hydro a racheté de ses 

voisins, l'Ontario et ie Nouveau-
Brunwick environ 1 900 méga­
watts, une perte de ventes d'envi­
ron S3 millions. 

En revanche en. 1995, Hydro­
Québec devrait commencer l'ex­
portation sur une base ferme, 
d'énergie non interruptible. 

Or d'ici là, a insisté M. Ciaccia, 
Hydro-Québec aura eu le temps 
de mettre en place un programme 
d'amélioration de son réseau. Les 
S 600 millions nécessaires ont 
déjà été approuvés, il y a un a n , 
par le gouvernement du Québec.' 
Les travaux doivent débuter ce 
printemps pour être terminés en 
1991. 

Au surplus, une bonne partie 
de l'énergie achetée par les Amé­
ricains en 1991. sera acheminée 
par la sixième ligne. 

« Acts of Cod » 
Et, a précisé le ministre, même 

ces contrats d'énergie ferme ad­
mettent des coupures de courant 
en cas de sinistres naturels, les 
«acts of God» dans le jargon des 
assureurs. 

Hier, le ministre a précisé 
qu'Hydro était encore en déficit 
de 600 mégawatts pour répondre 
à la demande québécoise. Des 
interruptions cycliques d'une 
quinzaine de minutes dans diver­
ses régions devront être effec­
tuées tant que la situation n'est 
pas revenue tk\a normale. 7 
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Marc Boivin veut retrouver son emploi à la CSN 
«Chicanes» d'avocats au Tribunal du travail 
Pmsc Canadienne 

QUIBIC 

• Congédiement ou départ volon­
taire de la CSN ? Marc Boivin pré­
tend avoir été congédié de son 
poste de conseiller syndical; la 
CSN y voit plutôt un départ vo­
lontaire, faute de ne pas s'être 
présenté à son travail. Par consé : 

quent, pas question pour le syndi­
cat des employés permanents de 
la CSN de déposer un grief de­
vant le syndicat-patron ( la C S N ) 
au nom de Marc Boivin, afin ,de 
lui permettre de retrouver son 
emploi. 

Lé juge Louis Morin. du Tribu­
nal du travail, a eu droit, hier, à 
des « c h i c a n e s » d ' a v o c a t s . 
«Voyons, vous êtes des grands 
garçons, on va négocier, on va 
s 'entendre», a-t-il dit à deux re­
prises. 

Après l'audition d'un seul té­
moin la cause a été remise au 4 
niai. Et cette fois, a ordonné le 
juge, Michel Gauthier — secrétai­
re général de la CSN — et Claude 
Girard — directeur du personnel 
de la CSN — devront y être, pro­
cès-verbaux dé neuf mois de réu­
nions sous le bras. 

L'absence de ces deux direc­
teurs de la CSN a causé une envo­
lée verbale, hier, dans la salle 
d'audiences du Tribunal du tra­
vail." Me Pierre Lamarche, de la 
CSN, a prétendu que l'avocat de 
Marc Boivin avait convenu, lors 
d'une conversation téléphonique 
privée, que la présence de MM. 
Gauthier et Girard était inutile, 
qu'une déclaration écrite serait 
suffisante. Me André Bois, voit 
dans l'attitude de son adversaire 
Lamarche une «confusion intro­
duite habi lement». 

Mme Brenda Leroux, commis-
comptable à la CSN, a été le seul 
témoin entendu, hier. Elle a con­
firmé que le 2 0 juin 1987, elle 
avait versé une dernière paye à 
Marc-André Boivin, et ce , à la de­
mande de- Michel Gauthier . Ce 
dernier lui a dit au téléphone que 

' '\' • * •'' . * : •'' 

Lés apparitions 
de Medjurogje, 
un coup monté? 
Preise Canadienne  

QUÉBEC 

• La.ViergerMarie n'apparaîtrait 
pas 'à Medjugorje, en Yougosla­
vie, et les manifestations d'«appa-
r i l i o n s » aura ien t tout s imple­
ment une origine naturelle. Voilà 
la conclusion du père Ivo Sivric, 
religieux franciscain né et élevé à 
Medjugorje. 

Le religieux a scruté avec minu­
tie les événements rattachés à ces 
soi-disant apparitions et il pré­
sente son travail dans le tome 
premier de «La Face Cachée de 
Medjugorje» (Ed i t ions Ps i log) . 
Le deuxième tome paraîtra cet 
automne et sera rédigé par M. 
Louis Bélanger, professeur â la fa-* 
culte de théologie de l'Université 
de Montréal. On y verra le méca­
nisme des apparitions ainsi que 
les enjeux de toute cette affaire. 

Pour le père Sivric, l'affaire de 
Medjugorje a été montée d'abord 
par les visionnaires. Ceux-ci se 
sont inspirés du scénario de Lour­
des. Une fois l'affaire mise en 
marche, iis se sont trouvés,^ leur 
insu, pris dans une roue qu'ils ne 
pouvaient arrê ter . La c royance 
aux apparitions, une fois lancée 
dans ie pubiic, s'est ai imentée 
d'elle-même. 

Ce qui inquiète par-dessus tout 
le père Sivric, c'est la crédibilité 
de L'Eglise dans cette affaire. En 
effet, il craint qu'elle n'en sorte 
meurtrie et discréditée dans l'opi­
nion publique. Lorsque les mil­
lions de partisans de Medjugorje 
constateront qu'ils ont été ber­
nés, c'est l'Eglise et la dévotion 
mar ia le qui r ecevron t un dur 
coup. \ . ' % • y-'/i.-/ .. 

Dans son livre, où il adopte un 
ton dénué de toute polémique, le 
père Sivric relève tout d'abord 
des contradictions majeures. «Si 
la V i e r g e a p p a r a î t v r a i m e n t , 
peut-elle sexontredi re a i n s i » ? se 
demandc-t-il. 

P r e m i è r e c o n t r a d i c t i o n : la 
Vierge aurait dit aux visionnai­
res, le 30 juin 1 9 8 J , que lesappa--. 
ritions ne dureraient que trois 
jours encore. La dernière appari­
tion devait donc avoir lieu le 3 
juillet. Sept ans plus tard, les vi­
sions se produisent toujours. 

Autre contradiction: le «grand 
signe» promis par la Vierge. Cet 
événement qui devai t prouver 
l 'authenticité des apparitions de­
vait se produire en août 1981,' 
puis en décembre 1981 . enfin en 
1982. On attend toujours. Et, se­
lon le père Sivric, on attendra 
longtemps;. l'analySe des propos 
des visionnaires l'a persuadé qu'il 
s'agit là d'une supercherie. 

Au sujet des s e c r e t s que la 
Vierge aurait confiés aux vision­
naires, on nage en pleine contra­
diction. Le père Sivric raconte 
qu'un des partisans des appari­
tions, le père Tomislav Vlasic, a 
rapporté en 1981 que les vision­
naires avaient reçu cinq secrets; 
l 'année suivante, le père Vlasic 
parle de trois secrets. Que doit-on 
c ro i re? se demande le père Sivric. 

«Marc ne s'est pas présenté au 
travail, il faut geler sa paye pour 
l ' instant». 

Par contre, Mme Leroux n'a 
pas eu à cesser de payer Gérard 
Thériault, Arsène Henry et Ouy 
Boisvert, eux aussi détenus dans 
le cadre du conflit du Manoir Ri­
chelieu et accusés d'avoir posé 
des bombes. 

«C'est inscrit dans la conven­
tion co l l ec t ive . Les conse i l l e r s 
syndicaux continuent de recevoir 
leur salaire s'ils vont en prison, 
ils continuent d'être payés en tou­
tes circonstances... sauf dans le 
cas d'un départ volontaire», a ex­
pliqué Me Pierre Lamarche aux 
journalistes, à la fin de l'audien­
ce. 

Fit si Marc Boivin n'a pas subi le 
même traitement que Thériault , 
Henry et Boisvert, «c 'est parce 
que Marc Boivin ne s'est pas pré­
senté au travail à partir du 2 0 
juin. On savait pourquoi Thé­
riault, Henry et Boisvert n'étaient 
pas au travail», a poursuivi Me 
Lamarche. Alors que dans le cas 
de Boivin... 

Début juin 1987, de son propre 
chef. Marc Boivin a révélé à la po­
lice les plans de ses collègues de 
la CSN pour régler le conflit du 
manoir. À titre d'informateur de 
la police, il a dû prolonger son sé­
jour dans les locaux de la Sûreté 
du Québec. 

Lors de la reprise de l'audience, 
le 4 mai, Marc Boivin tentera de 
démontrer au juge du Tribunal 

du travail qu'il a été congédié de 
son emploi de conseiller syndical 
et que son départ n'est pas du 
tout volontaire, comme le pre­
tend la CSN. Il demande aussi au 
tribunal d'obliger son syndicat à 
défendre son grief pour retrouver 
son emploi, de forcer son em­
ployeur ( la C S N ) à le payer jus­
qu'à ce que la sentence arbitrale 
soit rendue. 
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• Le journal Le Droit pourrait ne 
pas reparaître avant l'automne 
prochain, selon le syndicat des 
journalistes du quotidien. 

Il y a exactement deux mois au­
jourd'hui, le seul quotidien fran­
cophone de la capitale fédérale 
fermait ses portes, en raison d'un 
conflit de travail entre la direc­
tion et ses 200 employés de bu­
reau et de production. 

« Les nouvelles ne sont pas très 
bonnes», a déclaré hier le vice-
president du syndicat des journa­
listes, M. Claude Lévesque, re­
joint a son domicile. Une seule 
rencontre de négociation a eu 
lieu depuis le début du conflit. 

M. Lévesque dit avoir eu vent 
d' informations voulant que Le 
Droit paraisse à nouveau d'ici 
trois ou quatre semaines. 

«L'employeur vise la mi-mai», 
a indique M. Lévesque. dont le 
syndical a rencontre a quelques 
reprises des représentants de la 
direction. 

Dans la pire des hypotheses, la 
direction pourrait toutefois déci­
der d'attendre l'automne avant 
de reprendre la publication, scion 
M. Lévesque. Il est apparemment 
exclu que le journal reprenne ses 
activités pendant l'été, compte 
tenu qu'un quotidien enregistre 
généralement une baisse de son 
tirage pendant la période estivale. 
Il y a une semaine, la direction du 
journal, qui appartient mainte­
nant a l'homme d'affaires Conrad 

black, annonçait aux employes notre», a dit M. Lévesque. qui M. Black garantira la relance du 
que le quotidien deviendrait un n'est pas du tout certain que la journal, qui cumule déficit sur de-
tabloid. restructuration a laquelle se livre ficit depuis trois ans. 

La fin de semaine dernière, a 
i n d i q u é M. Lévesque , l 'em­
ployeur faisait d'autre part parve­
nir des lettres aux 59 employés de 
la salle de redaction pour leur of­
frir de racheter leurs droits d'an­
cienneté. 

L'employeur veut réduire du 
tiers le personnel de la rédaction 
dans le cadre de son plan de res­
tructuration du journal. 

La direction n'attend d'ailleurs 
pas un règlement avec les grévis­
tes de ses ateliers de production 
pour rouvrir le journal, a dit M. 
Lévesque. selon lequel quelques 
briseurs de grève ont déjà été em­
bauches. Cette pratique est légale 
en Ontario. 

La grève se déroule pénible­
ment pour plusieurs employés, en 
particulier ceux qui ont des famil­
les. Ceux qui ont fait une deman­
de d'assurance-chbmage ne font 
que commencer à recevoir leurs 
prestations, a indiqué M. Léves­
que. 

« O n a donc passé presque deux 
mois de grève sans aucun re­
venu» , a-l-il dit. 

La transformation du journal 
en tabloid et les coupures de pos­
te anticipées inquiètent profon­
dément la salle de rédaction. 

« A v o i r des effectifs de 59 per­
sonnes dans la salle de rédaction 
du Droit n'était pas un luxe dans 
une région complexe comme la 
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Le procès d'Adrien Pelletier remis à nouveau 
• Adrien Pelletier, accusé du meurtre au premier 

degré d Hélène Lizotte, vient de voir son procès re­
porte a nouveau, cette fois aux assises de septembre 

du I alais de justice de Saint-|erome. 

La premiere fois, son procès, prévu pour mars, 

avait ete remis en avril a la demande de la poursui­

te. Maintenant, c'est la défense qui a présente une 

requête de remise et la Couronne ne s'est pas objec­

tée. 

Rappelons que Pelletier est accuse d'avoir assassi­

né son ex-femme dont le corps a été trouve dans un 

bois de Saint-|erome. Hélène Lizotte avuit été enle­

vée à la pointe d'un revolver, au debut d'août, a la 

sortie de son travail a Laval. 
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Carrières et professions 
Tous les postes annoncés sont ouverts également aux femmes et aux hommes. 
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1 
Bâtissez l'entreprise 

services publics électriques 
Ce fabricant industriel, dont les ventes internationales dépassent le milliard, s'apprête 

à revenir en force au Canada. Lancez l'attaque, développez les affaires. Capitalisez sur 

la réputation de qualité de l'entreprice comme: 

Directeur national des ventes 
Les sociétés de services publics électriques représentent un potentiel énorme pour cette 

nouvelle génération de produits. Votre mission: réaliser ce potentiel. Tirez parti d'un 

avantage technologique sûr et bâtissez une nouvelle compagnie. 

Bilingue, vous connaissez la gestion des procédés de fabrication par ordinateur et, 
idéalement, les systèmes automatisés de gestion de réseaux électriques. Vos 
performances dans la vente prouvent votre efficacité. Vous êtes un professionnel de la 
vente doublé d'un entrepreneur dynamique, capable de bâtir l'entreprise au Canada 
e t . . . de la diriger par la suite. Projet 70902. 

LA SOCIÉTÉ CALDWELL 
I N T E R N A T I O N A L E 

Calgary 
265-8780 

Dusscldorf 
329391 

London Montréal Ottawa Toronto 
834-7966 935-6969 238-3256 920-7702 

Vancouver Zurich 
669-3550 211-2750 

I 
Rôle clé dans un organisme 

financier influent 
Un des organismes financiers les plus en vue au Canada, réputé pour la qualité de 

son personnel et pour son influence, recherche un professionnel accompli en . . . 

Planification, analyse financière et budgétaire 
Ce cadre supérieur est responsable de l'ensemble du processus de planification, d'analyse 

financière, des budgets et des plans d'affaires de l'entreprise. Epaulé par un personnel 

analytique et administratif des plus compétents, vous agirez également à titre de 

consultant auprès de la haute direction. 

Vous possédez un diplôme du 1er cycle, plus un M.B.A. ou un titre comptable 
professionnel, ou équivalent. Doté d'une excellente capacité d'analyse, d'une plume 
claire et logique, vous avez un grand sens des relations humaines. Si vous êtes bilingue, 
possédez 10 à 15 ans d'expérience des budgets et de la planification financière et 
êtes respecté pour vos compétences professionnelles, considérez les avantages du 
projet 80410. 

LA SOCIÉTÉ CALDWELL 
I N T E R N A T I O N A L E 

Calgary 
265-8780 

Dusscldorf 
329391 

London Montreal Ottawa Toronto 
834-7966 935-6969 238-3256 920-7702 

Vancouver 
669-3550 

Zurich 
211-2750 

Université ip| 
d e m û n e t o n ' ^ : > 

L'université sollicite des candidatures aux postes suivants: 

PROFESSEURS EN: COMPTABILITÉ 
MARKETING 

Ces postes sont offerts également aux femmes et aux hommes 

Lors de son engagement, le professeur à temps plein se voit attri­
buer un des rangs professoraux définis dans la convention collec­
tive selon sa formation et son expérience. Le traitement annuel est 
aussi établi selon la formation et l'expérience. 

COMPTABILITÉ — Poste régulier 

Fonctions: Enseignement aux niveaux du 1er et 2e cycles, recher­
che en comptabilité avancée et vérification. 

Formation: Ph.D. ou l'équivalent en sciences comptables et le grade 
de C.A. La maîtrise de la langue française tant orale qu'écrite est 
essentielle. 

Entrée en fonction: Sous réserve d'approbation budgétaire, l'entrée 
en fonction est prévue pour le 1er juillet 1988. Les candidatures 
pourront être considérées dés leur réception et selon leur ordre 
d'arrivée. Toute candidature doit comporter un curriculum vitae avec 
le nom de trois (3) répondants. 

Communiquer avec: Monsieur Jean Ladouceur, doyen 
Faculté d'administration 
Centre universitaire de Moncton 
Moncton (Nouveau-Brunswick) E1A 3E9 
Téléphone: (506) 858-4229 

MARKETING — Poste régulier 

Fonctions: Enseignement et recherche 
aux niveaux du 1er et 2e cycles. 

Formation: Ph.D. ou l'équivalent. Les candidatures des personnes 
détenant une maîtrise spécialisée en marketing et une expérience 
professionnelle pertinente pourront également être considérées. 
Des études de 3e cycle menant à l'obtention du Ph.D. pourraient 
être exigées. La maîtrise de la langue française tant orale qu'écrite 
est essentielle. 

Entrée en fonction: Sous réserve d'approbation budgétaire, l'entrée 
en fonction est prévue pour le 1er juillet 1988. Les candidatures 
pourront être considérées dès leur réception et selon leur ordre 
d'arrivée. Toute candidature doit comporter un curriculum vitae dé­
taillé avec le nom de trois (3) répondants. 

Communiquer avec: Monsieur Jean Ladouceur, doyen 
Faculté d'administration 
Centre universitaire de Moncton 
Moncton (Nouveau-Brunswick) E1A 3E9 
Téléphone: (506) 858-4215 

Conformément aux exigences relatives à l'immigration au Canada, 
ces postes sont offerts aux citoyens canadiens et aux résidents 

permanents seulement. 

Centre universitaire de Moncton 

t \ 
Carrière dans la consultation 
en équipement et systèmes 

de bureautique 
Compagnie MDS SHARP requiert les services de nouveaux 
stagiaires qui, pendant une année, seront formés à devenir con­
sultants pour notre société. 

Prérequis: 

e As-tu des talents de communicateur? 
• Désires-tu apprendre la vente et la mise en marché de 

produits sophistiqués? 
• As-tu le sens des affaires? 
e Ton diplôme universitaire est un atout précieux. 

Nous t'offrons la possibilité de te tailler une place de choix au 
sein de l'entreprise privée et surtout l'occasion d'être bien en­
traîné et ainsi de devenir financièrement autonome. 

Communiquer immédiatement pour prendre rendez-vous avec 
Claude Eichelbrenner, vice-président aux ventes, et apporter un 
curriculum vitae pour l'entrevue. Début de la formation: le 10 
mai 1988. 

SHARP établi dans 136 pays 
MDS, le chef de file au Canada 
Téléphone: (514) 339-5000 
3131, Pitfield 
(Voie de service autoroute 13) 
Coin Henri-Bourassa 
Ville Saint-Laurent 

Chez Loto-Québec, Innovation 
technologique, diversification 
des produits et rayonnement 
hors Québec ne sont pas 
laissés au hasard... notre 
croissance est le reflet du 
dynamisme qui nous anime, 
d'une saine gestion et des 
contributions de notre 
personnel, lui-même hors 
pair. 

Nous sommes présentement à 
la recherche d'un(e): 

Technicien(ne) en 
informatique (libraire) 
À ce poste, qui relève du chef de la section Sécurité Informatique, vous vous 
occuperez de l'administration du système de gestion des librairies. Vous aurez 
également la responsabilité de la maintenance et du développement de ce système. 
En dehors des heures habituelles de travail, sur appel, vous apporterez le soutien 
technique à la production et au groupe de développement Informatique, lorsque cela 
concerne la gestion des librairies. 

Titulaire d'un D.E.C. en informatique, vous connaissez l'environnement MVS/XA, 
IDMS, CICS et les outils TSO/SPF (CLIST, PANELS). Vous avez une bonne 
connaissance des utilitaires de Panvalet, SAS et IBM. Vous êtes aussi en mesure 
d'utiliser les.compilateurs: COBOL Assembleur, PL/l et Easytrleve. Enfin, vous 
maîtrisez le JCL. 

Nous offrons une rémunération s'échelonnant entre 22 628 S et 33 312 S dans un 
cadre de travail des plus stimulants. 

SI vous partagez notre désir de progresser, faites parvenir votre curriculum vitae avant 
le 6 mai IQ88, en mentionnant le numéro de concours 88-272-10I24, à: Loto-Québec, 
Service du personnel, 500, rue Sherbrooke Ouest, bureau 2000, Montréal 
(Québec) H3A 3G6. 

I 

DIRECTEUR(TRICE) GÉNÉRAL(E) 
Nom de l'établissement: 
Centre d'Accueil de Buckingham, 
111, rue Lucerne, Buckingham (Québec). 
Type d'établissement: , 
Centre d'accueil d'hébergement pour personnes âgées, de 80 lits, situé dans 
une région semi-urbaine. 
Responsabilités: 
Sous l'autorité du conseil d'administration, le directeur(trice) gcnerai(e) est 
responsable de l'administration de l'établissement, de l'élaboration et de la 
direction des programmes et des activités, le tout en conformité avec la loi, les 
politiques et les directives émises par le conseil d'administration et par le 
ministère de la Santé et des Services sociaux. 
Exigences: 
Détenir un diplôme universitaire de 2e cycle en administration et avoir une 
expérience minimale de cinq (5) ans, dont trois (3) années dans le domaine de 
la gestion des Services de la santé et sociaux; 
ou 
Détenir un diplôme universitaire de 1er cycle en administration ou en sciences 
humaines et avoir une expérience minimale de dix (10) ans dans le domaine 
de la gestion des Services de la santé et sociaux. 
De plus, 
Avoir travaillé pendant au moins trois (3) années auprès de personnes âgées 
et avoir une bonne connaissance de la langue anglaise pariée et écrite. 
Rémunération: 
Selon les normes du ministère de la Santé et des Services sociaux. Classe 
salariale 16 de 41 793 $ à 55 747 $ 
Inscription: 
Les personnes intéressées sont priées d'acheminer leur offre de service ac­
compagnée de leur curriculum vitae au plus tard le 20 mai 1988 à 16 h au: 

Président du Jury de sélection 
Poste de directeur général 
Centre d'sccucîl de BucWn2r<9rrt 
111, rue Lucerne 
Buckingham (Québec) 
J8L 3C9 

GRAPHISTE 
ans d'expérience 

Une jeune équipe de 
communicateurs formés à 
l'école de l'imaginaire et 

oeuvrant dans le domaine 
corporatif recherche unie) 

candldat(e) dynamique, créa­
tif et capable d'autonomie. 

Le candidat(e) saura parfaite­
ment bien annoter la copie et 
réaliser les préts-à-photogra-
phier. I l (elle) travaillera sous 

la supervision du directeur 
artistique. 

Rémunération selon la 
pertinence de l'expérience. 

Faites parvenir vos C.V. 
avant le 29 avril au 
5 2 , Le Royer ouest, 

H2Y I W 7 , 
à l'attention de Y.G.K. 

EXÉCUTIFS DRAKE TORONTO 
Directeur des relations 

industrielles 
Montréal 

Notre client, un manufacturier réputé, distributeur de répu­
tation internationale cherche actuellement un directeur des 
relations industrielles pour un poste à Montréal. 

La personne choisie sera responsable de tout ce qui touche 
aux ressources humaines, y compris santé et sécurité au 
travail, formation et génie industriel; ses fonctions principa­
les seront la négociation et la gestion des contrats et l'appli­
cation des politiques de la compagnie. Le titulaire de ce 
poste dirigera: le directeur des services du personnel; le di­
recteur du génie industrie, le directeur des services de 
santé et sécurité et le directeur des services de formation. 

Les candidats(es) devront connaître parfaitement le français 
et l'anglais. 

Pour étude immédiate de votre candidature, veuillez appeler 
Barry Biostein à 416-923-5481 ou faire parvenir votre curri­
culum vitae par Fax au 416-967-4149. Dossier No B00077. 

AVOCAT(E) EN 
DROIT LITIGIEUX 
Étude légale de droit international 
en expansion, située à Montréal, 
recherche avocat(e) avec 3-5 ans 
d'expérience, pour une position 
dans son département de litige. 
Le(la) candidat(e) devra avoir ac­
quis de l'expérience en droit com­
mercial et ouvrier. Le bilinguisme 
est indispensable. 
S.V.P. Envoyer votre curriculum 
vitae au: 

Département du personnel 
GOTTLIEB KAYLOR & STOCKS 
2020, Université 
Bureau 1600 
MONTRÉAL 
H3A 2A5 

PROGRAMMEUR-ANALYSTE 
Exigences: 
DEC en informatique. 
3 ans d'expérience en program­
mation RPG 11. 
Connaissance du IBM S/36. 
Connaissance des micro-ordina­
teurs serait un atout. 

Tâches: 
Analyse et programmation. 
Service aux usagers. 
Développement de nouveaux sys­
tèmes. 

Scanway 
Division de Shermag Inc. 

348-1106 ext. 47 

c o l l è g e 
1JV m a r i e - v i c t o r i n 

TECHNICIEN (NE) EN 
ARTS GRAPHIQUES 

Fonctions principales : 
Sous l'autorité du Secrétaire géné­
ral. le(la) technicien(ne) en arts 
graphiques a pour principales res­
ponsabilités la conception et la 
réalisation de travaux à caractère 
technique et artistique dans les 
domaines des arts appliqués et 
graphiques. 

Il(elle) effectue la photocomposition 
des travaux sur un appareil COMP/ 
EDIT 6400 ou Macintosh SE. 

Exigences: 
• DEC en arts graphiques eu une 

expérience jugée équivalente 
• Excellente maîtrise du Irançais 

écrit . 
• Connaissance pratique de la 
. dactylographie (vitesse mini­

mum de 50 mots/minute) 
• Expériencepertinentedephoto-

composition 
• Présentation d'un portfolio 

Traitement : 
Selon les échelles de traitement en 
vigueur pour le personnel techni­
que du Collège. 
Horaire de travail : 
Poste à temps partiel: 20 heures/ 
semaine. 
Les personnes intéressées doivent 
faire parvenir leur curriculum vitae 
en mentionnant le poste concerné 
au: 

Service du Personnel 
COLLÈGE MARIE-VICTORIN 

7000, rue Marie-Victorin 
y_ Montréal (Québec) H1G 2J6 

CENTRE HOSPITALIER 
DE SOINS DE LONGUE DURÉE 

(280 lits) 
recherche 

INFIRMIÈRES(ERS) < 
INFIRMIÈRES(ERS)-AUXILIAJRES 

STATUT: Temps partiel sur appel 
Horaire: jour, soir, nuit 

EXIGENCES: 
— Membre en règle de l'Ordre des In­

firmières et Infirmiers du Québec 
— Membres en règle de la Corpora­

tion professionnelle des Infirmières 
et Infirmiers-Auxiliaires du Québec 

Faire parvenir votre curriculum vitae au: 

Bureau du personnel 

CENTRE HOSPITALIER ST-GEORGES 
1205, rue Labelle 

Montréal (Qc) H2L 4C1 
TÉL.: 849-1357 

' REPRÉSENTANT (E)^ 
Une compagnie établie dans le domaine 

des albums de (inissanLi d'écoles et 

d'agendas scolaires, est à la recherche 

d'unie) candidate) pour se joindre a son 

service de ventes dans la région de 

Montréal et de l'Outaouais: 

CAUCrftisTiQUEs: 

* D.E.C en administration ou 
l'équivalent 

* Bilingue 

* Posséder automobile 

* Programme de lormatim 

Une expérience de la vente serait un atout 

faites parvenir votre curriculum vitae avant 
le 25 avril 1988 a: 

M. M.-A. Paquotla 
3S,ma Laurier 
Magog, Quôbee 
J1X2K3 
(819)843-5891 

V " . a l b e c -

i 

ÉVALUATEUR IMMOBILIER 
Nous sommes à la recherche d'un 
éyaluateur agréé ou stagiaire pos­
sédant quelques années d'expé­
rience dans le secteur commercial 
et Industriel, membre de la Corpo­
ration professionnelle des évalua-
teurs agréés du Québec ou de 
l'Institut Canadien des Évalua-
teurs. 

Une excellente maîtrise orale et 
écrite des 2 langues est un atout. 

Les personnes intéressées par ce 
poste doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae à: 

Madame Carole Nantel 
Roy, Sanche, Gold & Ass. 
1980, rue Sherbrooke ouest 

Bureau 360 
Montréal (Québec) 

H3H1E8 

| 

4 * 
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C A R R I È R E S E T P R O F E S S I O N S 

Fcrmont est une ville minière du Nouveau-Québec 
située « 360 km au nord de Sept-iies. Reliée au 
réseau routier provincial par la route 389 (via Manie 5 
et Baie-Comeau), Fermont se voit assurer un vol 
quotidien en provenance de Montréal (via Québec 
et Sept-iles) par la compagnie Inter-Canadien. Aux 
plans sportif et récréatif, la ville offre des services 
complets: piscine Intérieure, aréna, curling, tennis, 
etc. et, a proximité (20 km), des pistes de ski alpin 
et de randonnée. 

= lnfirmier(ère)s autorisé(e)s 
Temps complet permanent 

Trois postes 

Âu coeur même de votre profession... 
... il y a le désir de soulaser et de soigner les gens, d'élargir vos 
champs de connaissances et de les mettre en pratique. Il y a aussi 
votre Intérêt à exercer tout le jugement professionnel requis pour 
faire face a des situations inhabituelles auprès d'une population 
diversifiée quant à ses origines, et de démontrer votre autonomie 
et votre sens de l'initiative. Enfin, vous cherchez un cadre où vous 
auriez l'occasion de vivre une expérience stimulante aux plans 
personnel et professionnel. 
Aux lnflrmler(ère)s membres en règle de l'O.U.Q., possédant un an 
d'expérience en soins infirmiers, nous offrons un salaire situé entre 
22 986 S et 31 395 S, trois sorties annuelles avec personnes a charge 
et quatre sorties annuelles sans personnes a charge, ainsi qu'un 
logement fourni, une prime de disparité régionale de 4 758 S par 
année sans personnes à charge et de 7 611 S avec personnes a 
charge, en plus des avantages habituels selon la convention , 
collective. 

SI vous désirez réaliser pleinement vos aspirations tant personnelles 
que de carrière, dans un milieu où vos talents et vos compétences 
seront le plus appréciés, faites parvenir votre curriculum vitae, 
avant le 6 mai 1988, a la: Direction des solm infirmiers, C.l.S.C. 
de Fermont, CF. 550, Fcrmont (Québec) GO G MO. 
Tél.: (418) 887-3461. 

Responsable, comptes clients 
Notre client, un des plus importants fournisseurs à 
l'échelle mondiale de matériel de téléinformatique, est 
actuellement à la recherched'un responsable, comptes 
clients, principal. 

A titre de professionnel, vous êtes en mesure d'évaluer 
les possibilités de revenu qu'offre une gamme de 
produits qui représente la norme dans son secteur. 
Tout entier consacré à votre carrière et gravissant les 
échelons du succès, vous avez toujours été un gagnant 
et démontrez votre grande confiance dans votre pouvoir 
de réussir dans un milieu fertile en belles occasions. 

Votre feuille de route montre clairement vos réalisations 
passées, de préférence dans la haute technologie des 
communications. Votre expérience dans un champ 
d'activité spécialisé dans la vente de solutions jouera 
en votre faveur. 

Vous aimez les responsabilitiés qui consistent à trouver 
de nouveaux clients et à gérer et développer les 
comptes clients actuels. 

Ce poste attirera les professionnels des ventes qui se 
fixent pour objectif l'excellence. 

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez 
téléphoner à frais virés ou faire parvenir votre cur­
riculum vitae en toute confiance à: 

Rick Bélanger (416) 499-9090. 

R.D Bélanger & Associates Ltd. 
placement specialists for the computer industry 

20 Bluffwood Drive, Willowdale, Ontario M2H 3L6 

LA COLONIE SAINTE-JEANNE-D'ARC 
requiert les services d'un(e) 

DIREGTEUR(TRIGE) AO JOINT(E) 
Poste permanent à temps plein 

Contexte organ isa t ionne l : 
Établie en 1926, la Colonie est un organisme sans but lucratif. En 
plus de son programme de camp d'été pour les jeunes filles, la 
Colonie a développé, depuis 10 ans, des programmes de plein air 
adaptés aux groupes de personnes âgées, aux groupes scolaires, 
aux groupes de personnes handicapées et autres. La clientèle 
reconnaît la qualité des services offerts et la Colonie désire déve­
lopper ses services en fonction des besoins de la clientèle. 

Le poste e t ses déf is : 
Le titulaire de ce poste seconde le directeur dans ses fonctions de 
planification, d'organisation et de contrôle. Il apportera, par son 
dynamisme et son initiative, un souffle nouveau a l'ensemble des 
programmes de la Colonie. 

Les qual i f icat ions requises: 
• Formation ou expérience avec les personnes âgées et les person­

nes handicapées. 
• Connaissance du milieu du tourisme social. • 
• Au moins 2 ans d'expérience à un poste cadre dans un orga­

nisme similaire ou connexe. 

Rémunérat ion: À d iscuter selon l'expérience. 

Entrée en fonc t ion souhai tée: Juin 1968. 

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum 
vitae en toute confidentialité avant le 2 mai 1988 à 17 h à: 

COLONIE STE-JEANNE-D'ARC 
a / s d u C o m i t é d e s é l e c t i o n 
10020, Mar ie -V ic tor in es t 
C o n t r e c o e u r (Québec) 
J 0 L 1 C 0 

Delta International Machinery of Canada, le plus important manufactu­
rier d'équipement fixe pour le travail du bols, cherche une personne dynami­
que pour le poste ci-dessous dans le marché de Montréal, actuellement en 
plein essor. 

DIRECTEUR-VENTES DE DISTRICT 
La personne choisie sera responsable du marketing et des ventes d'une 
importante gamme d'équipement fixe pour le travail du bols et d'outillage 
industriel électrique portatif. 
La personne choisie sera bilingue, avec une solide expérience de la vente, 
une formation académique dans la vente et/ou le marketing ainsi qu'une cer­
taine expérience de l'équipement pour le travail du bois ou de l'outillage 
électrique. 
La personne choisie pourra travailler avec un minimum de supervision et 
sera responsable de la gestion des ventes pour tout le territoire, y compris 
dépenses, budget de publicité coop et elle verra aussi à atteindre le quota de 
ventes fixe. 
Si vous possédez l'expérience nécessaire pour vous joindre i notre dynamique 
groupe des ventes, veuillez adresser votre curriculum vitae (discrétion assurée), au 

Directeur des ressources humaines 

DELTA INTERNATIONAL MACHINERY 
40, Wellington Street West 

Quelph, Ontario N1H 6M7 

— . 

Nous tous proposons 

heaucoup plus . . . 

que les médicaments efficaces! 

Représentant(e) en 
produits pharmaceutiques 

Reconnu internationalement comme chef de file dynamique de 
son secteur, MERREL DOW PHARMACEUTICALS a bâti sa 
réputation sur sa réussite. Notre façon de concevoir les affaires 
consiste à relever les défis que nous lance une clientèle très 
diversifiée, au moyen de produits d'excellente qualité. Nous 
sommes actuellement à la recherche d'un spécialiste chevronné 
et ambitieux pour représenter nos produits auprès des 
médecins, des hôpitaux et des pharmaciens, dans la région du 
centre-ville de Montréal. 

La personne retenue sera titulaire d'un diplôme universitaire, 
possédera une expérience de la vente de deux ans, des 
aptitudes en communication bilingue, de l'entregent. 
L'expérience dans le domaine de la vente au détail serait un 
atout. 

Outre un salaire et un programme d'intéressement 
concurrentiels en échange de vos efforts, nous vous proposons 
une généreuse gamme d'avantages sociaux comprenant une 
voiture, vos dépenses, des options d'achat d'actions, une aide 
à la formation, une assurance tous risques et un programme 
de retraite. Pour vous joindre à la réussite de MERRELL DOW, 
veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, sous pli 
confidentiel, au soin du: Gérant régionale, à l'adresse 
ci-dèssous. 

Merrell Dow 
Pas d'appels téléphoniques s.v.p. 

Chances égales pour tous. 

Agents 
de réservations 
Wardair Canada Inc.. est présentement a la recherche d'agents 
a temps partiel au bureau des réservations qui est situé au 
centre-ville de Montreal. 

Ces positions sont disponibles aux interesses avec connais­
sance dans le domaine des relations publiques, possédant 
2 a 3 ans d'expérience dans le milieu du travail et de preference 
dans celui des voyages. De l'expérience dans la vente sera un 
atout. Une excellente aptitude pour les relations humaines et 
la communication verbale est primordiale. 

Pour ces positions, les candidats doivent être disponibles pour 
travailler a des heures irregulieres. incluant soirees, fins de 
semaine et jours feries. 

Les personnes intéressées devront soumettre leur curriculum 
vitae à: 

Wardair Canada Inc. 
1801 McGill College Avenue 
Bureau 1410 
Montréal (Québec) 
H3A2N4 

Attention: Coordinatrice de l'administration 

A noter: Appels téléphoniques ne seront pas considères 

WardairCanada 

DEVELOPPEMENT ET PAIX 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Développement et Paix, organisation officielle de l'Église catholique cana­
dienne dans le développement international et constituée d'un important 
réseau d'environ 2 500 membres répartis dans plus de 275 groupes locaux, 
recherche une personne pouvant occuper le poste de directeur général. 
La direction générale, à Développement et Paix, est formée d'une équipe de 
trois personnes chargée de surveiller et diriger les affaires de l'organisation 
et dont le(la) directeur(trice) gènéral(e) est le premier responsable. La direc­
tion générale est nommée par le conseil national et se rapporte à celui-ci. 
Engagè(e) pour un mandat de cinq ans renouvelable une fois, le(la) direc-
teur(trice) gènéral(e) est particulièrement charge(e) des tâches suivantes: 
— la gestion des ressources humaines et financières; 
— la préparation des réunions du conseil national et du comité exécutif 

ainsi que les suites à ces réunions; 
— les relations avec la Conférence des évêques catholiques du Canada; 
— la représentation de l'organisation aux plans national et international. 

Qualifications: 
— connaissance des questions reliées au développement international et 

au Tiers-monde; 
— connaissance de realise et de ses engagements dans le domaine de la 

iustice sociale et implication dans ce domaine; 
— connaissance et / ou expérience pertinente en gestion administrative et 

coordination d'au moins trois ans; 
— connaissance des réalités socio-économiques, politiques, religieuses et 

culturelles du Canada; 
— bonne expérience de travail en équipe et avec des bénévoles; 
— maîtrise des deux langues officielles. 

Lieu de travail: Montréal. 

Les candidatures, comprenant un curriculum vitae et lea noma de trois 
personnes pouvant fournir des références, devront porter le cachet de la 
poste du 4 mai 1988 au plus tard et être adressées au: 

Comité de recherche 
Développement et Paix 
2111, rue Centre 
Montréal, Québec 
H3K 1J5 

DELTA ST-SAUVEUR 
Vous apprécierez la différence Delta. 

DIRECTEUR DES CONGRÈS 
Le nouveau membre de l'industrie hôtelière à St-Sauveur est présente­
ment à la recherche d'un directeur des congrès. Le candldat(e) Idéal(e) est 
bilingue et possède une habileté à communiquer avec le public. 
Un minimum de trois (3) années d'expérience dans un poste similaire 
dans le milieu hôtelier est un prèrequls. Le (la) candidat(e) cholsi(e) bénéfi­
ciera d'une excellente rémunération et d'avantages sociaux intéressants. 

Les candidat(e)s intéressé(e)s feront parvenir leur curriculum vitae à 
l'adresse suivante: 

Directeur des ressources humaines 
a / s Delta Montréal 
450, rue Sherbrooke ouest 
Montréal (Québec) 
H3A 2T4 

1 Notre client, une entreprise exerçant ses 
activités partout au Canada, recherche 
une personne bilingue, titulaire d'un 
baccalauréat en ingénierie, 
administration ou l'équivalent, pour lui 
confier le poste suivant a Montréal: 

A c h e t e u r 
p r i n c i p a l 
Relevant du directeur des achats. Est du Canada, vous 
serez responsable de l'approvisionnement en biens et 
services divers. Vous négocierez des achats et des 
contrats d'importance (pour environ 25 millions de 
dollars par année), toujours dans le respect des 
critères de qualité et en cherchant à réduire les risques 
commerciaux. Vous participerez aussi au 
perfectionnement des autres acheteurs de l'équipe, 
à l'élaboration de stratégies d'achat efficaces ainsi qu'à 
certaines tâches de gestion. Enfin, vous veillerez à 
maintenir de bonnes relations d'affaires avec les 
clients, les fournisseurs et les entrepreneurs, auxquels 
vous apporterez soutien et conseils. 

De fortes aptitudes pour les communications orales et 
écrites, l'esprit d'analyse et le sens du travail en 
équipe sont autant de vos qualités personnelles. S'y 
ajoutent de bonnes connaissances en gestion des 
matériaux, des notions d'informatique ainsi que de 
sept à neuf ans d'expérience pertinente. Vous devez 
être disposé à effectuer des déplacements 
occasionnels. 

Les demandes devront nous parvenir avant le 29 avril 
1988, et nous les ferons suivre au client concerné. 
Veuillez inclure le nom des sociétés auxquelles nous 
ne devrions pas faire parvenir votre curriculum vitae. 
Prière d'indiquer clairement le numéro de référence 
sur votre envoi. 

Seules les p e r s o n n e s d o n t la c a n d i d a t u r e sera 
r e t e n u e r e c e v r o n t u n accusé de r é c e p t i o n d u 
c l i e n t . 

Notre client offre des chances d'emploi égales à tous. 

(ÈLW 
CALA H.R.C. Ltée 

Publicité conf ident ie l le , 602 
666, rue Sherbrooke Ouest 

19* étage 
Montréal (Québec) H3A 1E7 

Uni-Sélect Inc., chef de file de la distribution de pièces de 
rechange pour véhicules moteur avec plus de 300 magasins 
au Canada, est à la recherche, pour son siège social à Boucher-
ville, de deux 

Analystes-programmeurs 
intermédiaires 
Relevant du directeur des services informatiques, vous aurez 
a développer et à programmer divers systèmes de gestion. 
Nous favorisons une approche où l'analyste-programmeur est 
responsable de toutes les phases du système : conception, pro­
grammation, installation. 

Pour occuper ce poste, vous devez posséder un D.E.C. ou un 
baccalauréat en informatique et une expérience minimale de 
quatre ans en programmation. La connaissance des ordinateurs 
Data Général sous AOS/VS, des langages COBOL et POW­
ERHOUSE est un atout important. 

Nous offrons une rémunération des plus concurrentielles, une 
gamme intéressante d'avantages sociaux et surtout un envi­
ronnement stimulant et dynamique. 

Si vous êtes à la recherche d'un nouveau défi, faites parvenir 
votre curriculum vitae que nous traiterons en toute confiden­
tialité à : Uni-Sélect Inc. , Responsable d u service d u per­
sonne l , 170. b o u l . I n d u s t r i e l , Boucherv l l le (Québec) 
J4B 2X3. 

UNI< 

Agent - achats 
KnollOlfice. Inc., filiale de Knoll International New York, chef do filo dans la fabrication de 
séparations métalliques mobiles pour bureaux, cherche une personne d'expérience pour 
poste d'agent responsable des achats; la personne choisie sera attachée à la nouvelle 
usine de Kirkland. 
Solides dons pour la négociation et la communication sont nécessaires. Nous cherchons 
une personne pouvant trouver facilement de nouvelles sources d'approvisionnement qui 
sera responsable de l'achat de composants métalliques, elle so chargera également de 
donner à contrat les travaux de peinture et do finition. 
Les candidats posséderont les qualifications ci-dessous: 
— bilinguisme 
— 4 â 6 ans d'expérience Industrielle en achats 
— txpenence des piinctpaux piouuiU — acier, verra, ^\~r;..r..„~.-. 
— Expérience dans toutes les phases do sélection des fournisseurs et dans la négocia­

tion de contrats. 
— La connaissance du MRP et de systèmes ordinés constituerait un atout. 
KnollOftice offre un intéressant défi, de belles perspectives de carrière et un excellent 
salaire avec une généreuse gamme d'avantages sociaux. Pour en connaître plus sur 
cette of fro, veuillez adresser votre curriculum vitae, en spécifiant le salaire désiré au: 
Directeur des ressources humaines 
KnollOffice, Inc. 
17400, route Transcanadienne 
Kirkland, Québec H9J 2M5 

KNOLLOFFICE, INC. 

DIRECTEUR - VENTE DE PRODUITS CHIMIQUES 
demandé pour le Québec et les provinces atlantiques par 
manufacturier-distributeur solidement établi. 

Diplôme en chimie, plusieurs années d'expérience en 
qualité de directeur des ventes ou de superviseur dans 
l'industrie chimique et les matières premières constituent 
des prérequis. Bilinguisme nécessaire. 

Automobile fournie et avantages sociaux usuels offerts. 

Endroit: Montréal. 

Discrétion assurée. Veuillez adresser toute demande In­
cluant votre curriculum vitae avec salaire, à: 

LA PRESSE, RÉF.: 17051 
CP. 6041, Suce. A 
Montréal, Québec H3C 3E3 
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C A R R I È R E S E T P R O F E S S I O N S 

FLAMÏNGO 
B E X E L , division de la Coopérative fédérée de Québec, est à la 
recherche, pour son service d'ingénierie, d'un(e) 

Technologue, 
projets mécaniques 

Relevant du chef du service de l'ingénierie, la personne recher­
chée aura pour tâches principales d'analyser, de faire des re­
commandations et d'effectuer le suivi des différents dossiers 
relatifs au bon fonctionnement de nos opérations manufacturiè­
res, en plus de fournir un soutien technique aux intervenants 
des services locaux d'entretien mécanique dans chacune de 
nos cinq usines au Québec. 

Afin d'être considèré(e) pour ce poste, vous devez être bache-
lier(ére) en technologie de la mécanique, posséder trois ans 
d'expérience et être bilingue. 

En retour, nous offrons un salaire concurrentiel et une gamme 
complète d'avantages sociaux. Votre lieu principal de travail est 
situé à Marieville. 

Si vous croyez pouvoir relever ce défi et êtes intéressè(e) à tra­
vailler dans un contexte dynamique, vous devez faire parvenir 
votre curriculum vitae au: 

S e r v i c e d e s r e s s o u r c e s h u m a i n e s 
B e x e l , d i v i s i o n de C o o p é r a t i v e f é d é r é e de Q u é b e c 

3380, rue P r i n c i p a l e 
Sa in t - Jean-Bap t i s te ( Q u é b e c ) 

J O L 2B0 

L'Union Commerciale est l'une des plus importantes compagnies d'assu J 

rances à branches multiples au Canada. Elle possède des bureaux dans 
tous les grands centres du pays et elle est représentée par plus de 2500 
courtiers et agents indépendants d'un océan a l'autre. Nous sommes ac­
tuellement à la recherche, pour notre bureau de Montréal, d'un autre 

DIRECTEUR DE 
MARKETING-VIE 

Si vous êtes motivé, que vous avez une expérience reconnue de l'assu-
rance-vie et que vous êtes dynamique, l'Union Commerciale Vie, compa­
gnie progressiste et prospère, vous propose ce poste plein de défis. 
Relevant du directeur régional, Marketing Assurance-Vie, à Toronto, vo­
tre principale tâche consistera à développer un territoire de ventes déter­
miné dans la région de Montréal pour atteindre les objectifs de ventes. 
Vous serez chargé de recruter et motiver les agents et courtiers à vendre 
notre grande gamme de produits concurrentiels. Vous représenterez 
aussi l'Union Commerciale Vie sur tout votre territoire. 
Une bonne maîtrise du français et de l'anglais ainsi que 4 ou 5 années 
d'expérience de la vente d'assurance-vie font partie des compétences re­
quises. De plus, vous êtes indépendant et avez un très bon entregent. 
Nous offrons un salaire de base et d'excellents avantages visant à ré­
compenser celui dont le travail est axé sur les résultats. Nous mettons 
aussi à votre disposition une voiture de la compagnie ainsi que d'excel­
lents avantages sociaux. 

Si vous pensez, en tant que professionnel, pouvoir faire face aux objec­
tifs fixés et que vous aimeriez faire partie d'une compagnie évolutive pré­
sentant des défis, veuillez envoyer votre curriculum vitae à: 

F. B. Legault, Directeur régional Marketing Assurance-Vie 
La Compagnie d'Assurance-Vie Union Commerciale du Canada 
C. P. 370, succursale A 
Scarborough, Ontario 
M1K5C3 

INGÉNIEUR DE PRODUIT 
Nous sommes à la recherche d'un ingénieur mécanicien possé­
dant cinq (5) années d'expérience dans la fabrication de machi­
nerie lourde pour notre usine de Sherbrooke. 

Les candidats doivent connaître les codes A S M E , les techni­
ques de soudure et les techniques de réparations de la machi­
nerie lourde utilisés dans l'industrie des pâtes et papiers. 
Par ailleurs, les personnes intéressées doivent être en mesure 
d'effectuer des estimations et de faire des recommandations 
concernant les améliorations et les modifications à apporter 
aux équipements. 

La personne choisie sera bilingue, aura le sens de l'initiative et 
pourra travailler avec un minimum de supervision. 

Notre client offre un excellent salaire de base ainsi qu'une 
bonne gamme d'avantages sociaux. 

Veuil lez nous faire parvenir votre curriculum vitae, sous pli con­
fidentiel en indiquant le numéro de référence 04-68, à l 'adresse 
suivante: 

ACISCl 
U l PU81ICIII 
NAS INC. 

SERVICE CONFIDENTIEL NAS 

Dossier No 04-68 
417, rue Saint-Pierre, bureau 700 

Montréal (Québec) H2Y 2M4 

Comité Sida aide Montréal (C-SAM) 

DIRECTEUR DES 
COMMUNICATIONS 

TÂCHES: 
• Établir la planification de secteur 

en collaboration avec les interve­
nants. 

• Superviser et évaluer les perma­
nents du secteur. 

• Responsable des relations avec 
les médias. 

• Développer un réseau de commu­
nication Interne et externe. 

QUALIFICATIONS: 
• Formation en communications, ou 

discipline appropriée. 
• Expérience dans le domaine des 

communications. 
• Habilité à travailler en équipe. 
• Parfaitement bilingue. 
SALAIRE: 24,000 - 28.000S 
Faire parvenir votre c.v. au plus tard le 29 avril 1988 au: 

C-SAM 
a / s Comité de Sélect ion 

C P . 98, dépôt N 
Montréal, Q c H2X 3M2 

DIRECTEUR DES 
SERVICES DE SOUTIEN 

TÂCHES: 
• Superviser l'implantation des acti­

vités du secteur. 
• Responsable de la sélection, su­

pervision et évaluation des anima­
teurs bénévoles des activités et 
programme du secteur. 

• Développer et maintenir les liens 
avec le réseau. 

QUALIFICATIONS: 
• Formation et expérience en travail 

social ou discipline appropriée. 
• Aptitude au travail d'équipe avec 

les bénévoles, les permanents et 
les professionnels du réseau. 

• Parfaitement bilingue. 
SALAIRE: 24.000 - 28.000$ 

DIRECTEUR DES VENTES 
pour immeubles luxueux dans la région de Sherbrooke. 

Doit être bilingue, capable de diriger d'autres ven­
deurs et vendre. Rémunération selon expérience. 

Faire parvenir curriculum vitae à: 

La Presse, réf.: 17048 
C.P. 6041, Suce. A 
MIS, M3C 3E3 

r 

Consultant 
en gestion de service 
Applied Transportation Concepts, Inc. (ATcon), la compagnie de 
consultants en service automobile la plus prospère aux Etats-Unis, 
effectue actuellement une percée au Canada et a un urgent besoin 
d'un consultant en gestion répondant aux exigences suivantes : 

• baccalauréat 
• expérience en gestion de service auprès de concessionnaires 

automobiles, ou dans un secteur connexe 
• parfaite maîtrise de l'anglais et du français (parlé et écrit) 
• expérience des discours en public ou en enseignement 

Ce poste représente une occasion exceptionnelle pour une personne 
motivée, ayant un sens de l'organisation poussé, et qui aime les défis, 
les voyages et les contacts quotidiens avec différentes personnes. Le 
titulaire de ce poste, situé à Montréal, sera appelé à voyager 
fréquemment au Canada et aux États-Unis. ATcon offre des conditions 
de travail très concurrentielles en ce qui concerne les voyages, le 
salaire et les avantages sociaux. Un programme de formation complet 
est également dispensé. Veuillez soumettre votre curriculum vitae sans 
tarder, à l'attention de : 

Mr. James C. Delk, Président 
Applied Transportation Concepts, Inc. 
2201 Cahaba Valley Drive 
Birmingham, Alabama 35243 

Superviseur, 
comptabilité 

Nous avons actuellement un poste disponible pour un comp­
table professionnel qui aura pour responsabilités la prépara­
tion des états financiers, les prévisions de ventes et les bud­
gets pour deux importantes lignes de produits. De plus, le(la) 
candidat(e) assurera le contrôle financier des comptes à rece­
voir, de l' inventaire ainsi que des droits d'auteurs. 

La personne qualifiée doit détenir un baccalauréat en admi­
nistration des affaires, avec opt ion en comptabilité et être en 
voie d'obtenir un titre de cm.a . ou de e.g.a. De plus, elle doit 
compter de trois à cinq années d'expérience dans un milieu 
de comptabilité informatisée ainsi que des talents en supervi­
sion. U n e connaissance pratique des ordinateurs personnels 
et de leurs logiciels sera un atout. 

Si vous croyez posséder ces compétences requises, faites par­
venir votre curr iculum vitae en toute confiance a u : 

Service des Ressources humaines 

Sélection du Reader's Digest (Canada) Ltée 
The Reader's Digest Association (Canada) Ltd. 

215, avenue Redfern, Westmount (Quçbec) H3Z 2V9 

ASSISTANT(e) DIRECTEUR(trice) 
Centre Commercial 
Pour une importante compagnie de gestion de centres commerciaux du 
Canada, le (la) candidat(e) assistera le (la) directeur(trice) général(e) du 
centre commerciale dans ses fonctions: 

• Supervision du personnel d'entretien, de promotion et autres; 
• Etablissement et contrôle des budgets du centre commercial ainsi 

que du calendrier promotionnel; 
• Exécution des tâches administratives pertinentes à la gestion du 

centre commercial; 
• Coordination des projets promotionnels et autres. 

E X I G E N C E S 
• Être âgé de 25 ans ou plus 
• Être bilingue 
• Détenir un baccalauréat en administration 
• Etre un(e) habile communicateur(trice) 
• Être disponible. 

ENDROIT: Région de Montréal 
T R A I T E M E N T : Selon l'expérience 

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae à: 
Les Gérances Westcliff Ltée 
Réf.: 8320 
600, boul . de Maisonneuve ouest 
Bureau 2600 . 
Montréal, Québec 
H3A 3J2 

N.B.: Aucun appel téléphonique ne sera accepté. 

INGENIEURS 
SENIORS 
Le Groupe LGL requiert les services d'ingé­
nieurs qualifiés pour son siège social à 
Montréal, prêts à relever le défi que leur offre 
une entreprise dynamique et diversifiée. 

Les postulants devront avoir une expérience 
pertinente de 10 ans dans l'une des discipli­
nes suivantes: 

• mécanique du bâtiment 
• électricité du bâtiment 

Le salaire et les avantages sociaux offerts 
sont très compétitifs. 

Vous êtes priés de faire parvenir votre 
curriculum vitae au Service mécanique/ 
électricité 

Lalonde, Girouard, Letendre & Associés Ltée 
B u r e a u d e la R i v e - S u d 
90, b o u l . S a i n t e - F o y , b u r e a u 100 
L o n g u e u i l . ( Q u é b e c ) J 4 J 1W4 ^_ 

Le Groupe LGL, formé en 
1945, est l'un des principaux 
groupe-conseiis dans l'Est 
du Canada oeuvrant dans 
les domaines suivants: 

• ingénierie 
• gestion de projet 
• approvisionnement 
• services immobiliers 

COMPTABLE AGREE 
Notre cabinet situé à Laval recherche un stagiaire ayant terminé 
son baccalauréat, avec ou sans expérience en vérification. 

La rémunération offerte sera fonction de l 'expérience et compren­
dra une gamme complète d'avantages sociaux. 

VJkTASSOC 

DESJARDINS 
CAM PEAU 

DUBORD ET 
ASSOCIES INC 

Hunrn IfO. AfwimW fOurtxv; 
MM iCS 

Représentant 
Produits pharmaceutiques 
Rive-Sud 
Étes-vous un gagnant? Avez-vous remporté du succès dans la 
vente de produits pharmaceutiques sur la Rive-Sud? Si votre 
réponse est O U I à ces questions, une extraordinaire occasion 
s'offre à vous. 

Compagnie innovatrice, les Laboratoires Bristol occupent une 
position d'avant-garde dans la fabrication de produits de pres­
cription médicale et possèdent d'excellentes occasions pour 
percer de nouveaux marchés. 

Nous sommes à la recherche d'une personne expérimentée qui 
connaît la région de la Rive-Sud et sait comment réussir. 

L'excellente rémunération, le large éventail d 'avantages so ­
ciaux et le régime de bonification axé sur le rendement person­
nel font de ce poste une occasion de carrière exceptionnelle. 

Faites parvenir votre curriculum vitae détaillé à l 'adresse sui­
vante: Directeur régional, Laboratoires Bristol, 100, boul . de 
l'Industrie, Candiac (Québec) J5R 1J2 

Aucun appel téléphonique s.v.p. 
Les agences de placement sont priées de s'abstenir. 
Nous offrons une égalité des chances d'emploi. 

B R I S T O L 
Laboratoires Bristol du Canada, unité du 
Groupe Pharmaceutique Bristol Myers, 
division de Bristol Myers Canada Inc. 

INFORMATICIENS 
Une importante société de transport international a récemment vu 
croître de façon spectaculaire son secteur de l'informatique. 
Pour rester à la fine pointe des changements technologiques en 
informatique, cette société est à la recherche de spécialistes quali­
fiés. 

Si vous aimez les défis et voulez travailler dans un des domaines 
de l'informatique, nous vous invitons à postuler un des postes sui­
vants: 

— A N A L Y S T E D E S S Y S T E M E S 
— C O N C E P T E U R DE B A S E DE D O N N E E S 
— A N A L Y S T E DE P R O G R A M M E S 
— P R O G R A M M E U R 
— S P É C I A L I S T E DE L O G I C I E L S 
— P R O G R A M M E U R DE L O G I C I E L S 
— C O N T R Ô L E U R DE P R O D U C T I O N 
— O P É R A T E U R D ' O R D I N A T E U R 
— A N A L Y S T E DE R E S S O U R C E S 

E X I G E N C E S 
— Diplôme collégial ou universitaire en informatique, ou expé­

rience professionnelle équivalente. 
— Au moins deux ans d'expérience du matériel, du logiciel ou des 

langages de programmation IBM, Honeywel l ou Unisys de 
grande puissance. 

— Maîtrise de l'anglais, essentielle; bonne connaissance du fran­
çais, un atout. 

Prière d'envoyer son curriculum vitae sous pli confidentiel, à l'a­
dresse suivante: 

I N F O R M A T I C I E N S 
C P . 13000 
M O N T R É A L ( Q U É B E C ) 
H4Y 1B6 

Au plus tard le 6 mai 1988. 

REPRÉSENTANTS DES VENTES 
Camoplast Inc., une entreprise de l'Estrie, 
recherche des représentants des ventes, pour 

deux de ses divisions. 
La Division LaSalle oeuvre dans le domaine du moulage de plas-
tiaue par injection et ses principaux clients sont en Ontario et aux 
États-Unis. La division Rockland, située à Kingsbury, manufac­
ture des pièces de caoutchouc. -
Les principales responsabil ités des représentants des ventes 
sont comme suit: 
— participation à la préparation des plans stratégique et opéra­

tionnel, 
— prospection pour obtenir de nouveaux clients, 
— suivi des dossiers actuels à la satisfaction du client, 
— négocier les prix de pièces avec les clients, 
— rencontrer les objectifs de ventes, 
— promouvoir les ventes dans le marché cible. 
Le candidat doit posséder les qualifications suivantes: 
— M.B.A. + expérience de 3 à 5 ans dans la vente ou autre 'do­

maine connexe, 
ou 

B.A.C. en administration avec option marketing + 3 à 5 ans 
d'expérience dans la vente ou autre domaine connexe, 

ou 
équivalent, 

— parfait bilingue (anglais et français) 
— disponible pour voyages fréquents. 
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir un curricu­
lum vitae avant le 29 avril 1988 à l 'adresse suivante: 

Directeur des ressources humaines 
Camoplast Inc. 
370, du Moulin 
Kingsbury, Québec J O B 1X0 

GHARGÉ(E) DE PROJETS 
DÉVELOPPEMENT ET PAIX recherche les services d'un(e) chargé(e) de 
projets pour l'Amérique du Sud (Pérou, Bolivie, Chili, Equateur). Poste à 
Montréal. 

Sous l'autorité du directeur du Service des projets, le (la) chargeie) ao pro­
jets a pour responsabilité d'assurer les opérations nécessaires à l'étude 
des projets ou programmes de développement soumis à l'organisme et de 
voir à la mise en oeuvre des décisions prises. 

Expérience prolongée et pertinente de travail en Amérique latine et au 
Canada; bonne intelligence de la problématique du sous-développement; 
bonne capacité d'analyse; connaissance de l'Église et de ses engagements 
sociaux; qualifications administratives; connaissance de l'espagnol, du 
français et de l'anglais; disponibilité pour les voyages nécessaires. 

Faire parvenir vos demande et curriculum vitae avant le 6 mai 
1988, à l'attention de: 

Coordonnateur du personnel 
D É V E L O P P E M E N T E T PAIX 
2111, rue Centre 
Montréal, Q u é b e c H 3 K 1 J 5 

Une entreprise active au niveau national, établie depuis 75 ans, est à la 
recherche de: 

REPRÉSENTANTES DES VENTES 
afin de comblor dos postos à son bureau do Montréal. 
• Expérience do vonte d'au moins 3 ans; 
• Expérience dans le d o m a i n e du crédit serait un atout; 
• Bilinguisme. 
le traitement, à la mesure de vos qualifications, sera constitué d'un sa­
laire au-dessus de la moyenne de l'industrie, une allocation mensuelle 
d'automobile et d'avantages sociaux généreux. 

Les candidats intéressés à se joindre à une équipe dynamique sont pries 
do fairo parvonir leur curriculum vitae en toute confiance à: 

M. Jean-Guy Bourbonnais 
Directeur des Ventes 
C P . 336, Station R 
Montréal, Que. H2S 3M3 
(514) 270-7111 

CRÉDITS. 
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C A R R I È R E S E T P R O F E S S I O N S 

CANPAR 

Division de CP Camionnage 

Au Canada, 
d'un océan A l'autre, 

lea professionnels 
de la livraison de colis 

JOIGNEZ-VOUS A UNE ÉQUIPE GAGNANTE 
CANPAR, la compagnie spécialisée dans la livraison de colis la plus pro­
gressive au Canada, est à la recherche d'un Représentant des Ventes, 
enthousiaste, autonome et ambitieux pour la région de Montréal. 
Si vous avez de l'expérience dans la vente, êtes bilinpe. avez un talent 
certain de commumcateur et l'habileté à travailler sans supervision di­
recte, alors ne laissez pas passer cette opportunité de participer au suc-
ces de CANPAR. 

Nous offrons un salaire intéressant, des bénéfices avantageux, un plan 

de bonus établi sur la performance et un remboursement de kilométrage. 

Veuillez taire parvenir votre curriculum vttae, dans la confidentialité, à: 

CANPAR 

a / s Directeur des ventes 
627, Montée-de-Ucssa 
V. St-Laurent, Québec 
H4T 1P5 

Aucun appels 
téléphoniques S.V.P. Opportunité d'emploi 

égale pour tous 

DIRECTRICE / DIRECTEUR 
de PROMOTION 
Un important promoteur de centres commerciaux est à la recherche 
d'une directrice ou d'un directeur de promotion. 

La personne idéale possédera de 3 à 5 années d'expérience en 
publicité e t /ou promotion et fera montre d'un esprit créateur pou­
vant s'intégrer à une équipe dynamique. 

Les connaissances de production électronique et imprimée seront 
un atout. Le bilinguisme est essentiel. 

Prière de faire parvenir votre curriculum vttae à: 

Les Gérances Westcliff Ltée -
Réf.: 8319 
600, boul. de Maisonneuve ouest 
Bureau 2600 
Montréal, Québec 
H3A 3J2 

N.B.: Aucun appel téléphonique ne sera accepté. 

= Technilab 
TECHNILAB INC., une entreprise pharmaceutique en pleine expansion, est 
à la recherche d'un(e) 

TECHNICIENNE) EN DÉVELOPPEMENT PHARMACEUTIQUE 
Sous la supervision du responsable, vous devez mener à terme le dévelop­
pement de produits pharmaceutiques. 

La personne choisie devra posséder un D.É.C. en sciences, ainsi que de 
l'expérience en industrie pharmaceutique. Une connaissance du matériel 
de production serait un atout. 

Nous offrons un salaire et des avantages sociaux attrayants ainsi que 
d'excellentes conditions de travail. 

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae le 27 avril 1988 à: 

TECHNILAB INC. 
Service du personnel 

1490, rue Beaulac 
Saint-Laurent, Québec H4R1R7 

C O N T R O L E U R 
O Vous avez un diplôme de comptable agréé. 
O Vous possédez une expérience d'au moins quatre an­

nées en gestion comptable et financière et ce, au sein 
d'entreprises de distribution. 

O Vous avez une excellente connaissance de la langue 
anglaise. 

O Vous avez déjà oeuvré dans un milieu syndical. 
O Vos connaissances en ce qui a trait aux systèmes 

comptables informatisés sont votre point fort. 

Si vous cherchez un défi à relever au sein d'une entreprise 
dynamique, faites parvenir votre curriculum vitae à: . 

LA PRESSE, réf.: 17047 
C.P. 6041, suce.A 

Montréal H3C3E3 

REPRÉSENTAHT(E) TECHNIQUE SENIOR 
Franklin Playford Inc., un important distributeur dans l'industrie des contrô­
les industriels électriques / électroniques élargit son équipe de ventes et 
est à la recherche d'une personne dynamique pour assumer les responsa­
bilités de la vente auprès d'une clientèle déjà existante. 

Le (la) candidat(e) choisi(e) sera capable d'autonomie avec au moins 5 ans 
d'expérience dans un environnement industriel/technique. 

Une attrayante gamme de rémunération et d'avantages sociaux sera 
offerte à la bonne personne. 

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à: 

FRAN LNKLIN 
kiYFORD* 

Directeur du Marketing 
Franklin Playford Inc., 
620, McCaffrey 
St-Laurent, Québec H4T1N1 

VENTE D'INSTRUMENTS DE FABRICATION 
RM Nichols Co. Ltée, une compagnie à propriété entièrement canadienne, 
qui compte des bureaux à Toronto, Ottawa et Montréal, cherche une per­
sonne dynamique, bilingue, pour la promotion de sa gamme complète 
d'instruments de mesure pour l'enregistrement et de contrôle, dans le 
Québec et les provinces maritimes. 

La personne choisie sera un professionnel de la vente, sensible aux résul­
tats obtenus; elle sera familiarisée avec les instruments de mesure et 
pourra travailler de manière autonome dans son territoire, avec un mini­
mum de supervision. 

Nous offrons une intéressante rémunération incluant salaire, boni, avanta­
ges sociaux et voiture fournie par la compagnie. 

Les personnes Intéressées sont priées de faire parvenir leur C.V. (dis­
crétion assurée} à: 

R.H. Nichols Co. Ltée 
3020, de Miniac 
St-Laurent, Québec N4S1N5 
à l'attention de Mme Iman Dimitfy 

La Great-West, compagnie 
d'assurance-vie, recherche 

TRADUCTEUR/ 
TRADUCTRICE 

d'expérience 
Salaire et avantages 
sociaux intéressants. 

Téléphoner au 

(514) 861-5821 

ï 

REDACTEUR EN CHEF 
ADMINISTRATEUR 

Personne avec 5 ans d'expérience 
dont minimum 2 ans dans une publi­
cation de mode, pour prendre char­
ge de la publication. Personne dy­
namique et bilingue avec sens de 
l'organisation. Discrétion la plus 
stricte assurée. Répondre à : 
Roburiow Corp. Ltée 
433, rue Chabanol ouest Burtn 131 
Montréal, Québec H2N2J3 
ou appeler Steve Harrison 
385-1346 

STELCO 
Stelco Inc., chef de file dans le domaine de la sidérurgie, recherche 
un ingénieur mécanique pour son usine Dominion située a Lachine 

INGÉNIEUR D E PROJETS 
Exigences: 
— Doit posséder un diplôme en génie mécanique 
— Un minimum de 5 ans d'expérience pertinente en Industrie. 
— Doit être membre de l'Ordre des ingénieurs du Québec. 
Le titulaire du poste sera responsable de projets reliés au domaine 
de l'ingénierie d'usine et de différents travaux de conception ayant 
trait à Ta modification de l'équipement déjà en place ou I installation 
de nouvelles machines. 

Il est essentiel que la personne choisie sort reconnue pour son Ini­
tiative, son autonomie, et son dynamisme au travail afin d'être en 
mesure de rencontrer toutes les exigences du poste. La familiarisa­
tion avec le dépannage d'usine constitue un atout souhaitable pour 
le postulant. 

Nous offrons une excellente rémunération ainsi qu'un éventail com­
plet d'avantages sociaux. 
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curri­
culum vitae au: 

SERVICE DES RELATIONS INDUSTRIELLES 
Usine Dominion 
C.P.460 
Suce, postale «A» 
Montréal, Québec 
H3C 2T3 

Fronklin Playford Inc., chef d e file dans la distribution et la fabrica­
tion de contrôles industriels électr iques/électroniques, élargit son 
équipe technique et requiert un: 

SPÉCIALISTE DE PRODUITS 
COMMANDES ÉLECTRIQUES À VITESSE YARIADLE 

l e candidat choisi sera un ingénieur ou technologue diplômé, avec 
un solide dossier de ventes dans les commandes À C / D C , inverseurs 
et contrôles associés incluant les automates programmables. 

Ce poste offre un déf i unique pour développer les ventes, les profits 
et la direction future d'un important groupe d e produits. 

Une attrayante rémunération est offerte à la bonne personne in­
cluant une gamme d'avantages sociaux. 

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae aut 

Vice-président exécutif 
Franklin Playford Inc. 

EDÀUléf l IM Vice-présidente 

^ St-Laurent, Quel bec H4T 1N1 

REPRÉSENTANT DES VENTES 
Un important concessionnaire de la Rive-Sud est à la recherche de 
représentantes, avec expérience dans le domaine de l'automobile. 

Vous êtes dynamique, ambitieux(euse) et désirez faire partie d'une équipe de 
professionnels, avec bon salaire et avantages sociaux, fonds de pension et 
automobile fournie. Le bilinguisme serait un atout. 

Faites parvenir votre curriculum vitae à: 

Monsieur Paul DROLET, 

Gwa Vice-président et Directeur général 
1 ROND POINT DODGE & CHRYSLER 

h J 5055, boul. Cousineau 
VILLE SAINT-HUBERT (Québec) 
J3Y3K7 

—Çr- INSTITUT D l RÉADAPTATION Df MONTRÉAL 

Faites valoir vos compétences 
L'Institut de réadaptation de Montréal est un centre hospitalier universitaire 
spécialisé dans la réadaptation et l'intégration des personnes physique­
ment handicapées. 

Nous sommes présentement à la recherche de p e r s o n n e l qualifié en pro­
thèse. 

Prothésistes 
Accrédité(e) auprès du Conseil canadien de la certification des prothésistes 
/orthésistes, vous êtes en outre bilingue (français et anglais) et faites mon­
tre d'initiative, d'esprit d'équipe et de sens de l'organisation. Une expé­
rience pratique en réadaptation physique serait un atout. 

Nous aimerions recevoir votre curriculum vitae avant le 29 avril 1988, à 
cette adresse: Direction des ressources humaines, Institut de réadapta­
tion de Montréal, 6300, avenue Darlington, Montréal (Québec) H3S 2J4. 

CONTROLEUR 
— Notre client, une entreprise de 

fabrication de la région de 
Drummondville, est a la re­
cherche d'un(e) contrôleur(e). 

— La personne retenue, en plus 
de maîtriser l'anglais, aura un 
minimum de 4 années d'expé­
rience ainsi qu'une bonne con­
naissance de l'informatique. 

— Le titre professionnel (c.a., 
c.g.a. ou r.i.a.) peut constituer 
un atout. 

— En plus des avantages sociaux 
usuels, le salaire offert sera de 
30000$ à 38000$. 

Faire parvenir votre curriculum vi­
tae et vos résultats académiques 
en toute confiance au plus tard le 
28 avril 1988 à: 

Truchon, Giroui , Begin S Associés 
Comptable agréés 
201, av. Grande-Allée Est 
Québec, Québec 
G1R 2H8 

C H . GRACE DART 
Centre hospitalier de 101 lits 
pour soins prolongés, progres­
sif et dûment reconnu par le 
C.A.A.H. est présentement à la 
recherche 

D'INFIRMIER(E)S 
LICENCIÉES 

D'INFIRMIER(E)S 
AUXILIAIRES UCENCIÉ(E)S 
pour du travail à Itmps partiel 

Vous adressez à: 

Directrice des soins infirmier» 
C H . Grace Dart 
6085, Sherbrooke Est 
Montréal, P.O. H1N1C2 
(Prés du métro de Cadillac) 
Tél.: 256-9021 

TECHNICIENS 
EN GÉNIE CIVIL 

demandés 

COMPACTION 
BÉTON 
ASPHALTE 

ré, 682-1618 

Gérant d'exposition 
Tâches: • sélection et encadrement 
du personnel étudiant • voir au bon 
f onc t i onnemen t général. 
Exigences: • expérience en direc­
tion de personnel • sens de l'orga­
nisation • personnalité agréable * 
expérience en gestion de restau­
rant, un atout. 

Envoyer C.V. avant le 2 mai à: 
La Cité de* Arts ot des Nouvelles 

Technologies de Montréal 
7, rue de la Commune ouest 
Montréal (Québec) H2Y2C5 

«ATTENTION» 
Êtes-vous dynamique et possédez-
vous de l'expérience dans le do­
maine de la vente? 
Si oui. 
Compagnie établie depuis plus de 
50 ans est é la recherche de ven­
deurs (ouseo) ngo(o)s de 25 ans et 
plus. 
Rémunération intéressante. 
Devez posséder automobile et four­
nir curriculum vitae. 
Pour entrevue contactez: 

M. Michel Gingras 
521-6115 

^Hft»»^ Nous créons 
votre curriculum vitae 
car vous êtes différent. Service 
attentionné et iitformatisé. 

Chantai Hébert 
CHANTAL HÉBERT E N R . 
DIPLÔMÉE E S L t T T K E S . ÉCRIVAIN P L B U C 
I2I2. R L E F L E L K Y EST. MÉTRO SALVE 
T E L E P H O N E (.i M) 388-3888 

Entre Ottawa et Paris, la 
fièvre se dissipe mais 
la tension demeure 
Peckford trouve «absurdes» les 
demandes des Saint-Pierrais 

Presse Canadienne 

PARIS 

• Deux jours après le vent de 
tempête qui a soufflé sur les rela­
tions franco-canadiennes, à la 
suite de l'arraisonnement du cha­
lutier saint-pierrais «La Croix de 
Lorraine» et l'emprisonnement 
de son équipage à Saint-|ean-de-
Terre-Neuve, la réception d'adieu 

3ue donnait hier soir, à sa rési-
ence, à Paris, l'ancien ambassa­

deur Lucien Bouchard aura per­
mis de constater que l'accès de 
fièvre s'était dissipe, sans pour­
tant que la tension soit complète­
ment retombée entre les deux 
pays. 

Mobilisés, i l est vrai, par les 
dernières heures de la campagne 
pour l 'élect ion présidentiel le 
dont le premier tour se déroulera 
dimanche, aucun des ministres 
français, à l'exception du minis­
tre délégué aux collectivités loca­
les, Yves Galland, ne s'est rendu 
en effet à la réception d'adieu du 
nouveau secrétaire d'État. M. 
Bouchard, qui doit quitter la capi­
tale française en fin de semaine, y 
a néanmoins accueil l i de très 
nombreux amis français. 

Signe de détente, le chef de la . 
diplomatie française, lean-Ber­
nard Raimond oui donnera par 
ailleurs, aujourd hui à midi, un 
déjeuner d'une quarantaine de 
couverts «en l'honneur du départ 
de l'ambassadeur d'un grand pays 
ami» dans les salons du Quai 
d'Orsay, avait néanmoins dépé­
ché à la réception d'hier soir l'un 
de ses plus proches collabora­
teurs, M. Francis Delon. Le diplo­
mate en a profité pour s'entrete­
nir, de façon apparemment beau­
coup plus détendue que durant la 
dernière f in de semaine, avec le 
chargéd'affaires canadien, David 
Wright, remplaçant depuis quin­
ze jours l'ambassadeur Bouchard, 
et qui avait du se rendre à trois 
reprises, en quarante-huit heures, 
aux convocations du Quai d'Or­
say. 

Quoiqu'il en soit, on restait très 
prudent à Paris sur les résultats 
de la prochaine rencontre, de­
main après-midi, au ministère 
français des Affaires étrangères, 
entre les négociateurs canadien et 
français, Yves Fortier et Jean-
Pierre Puissochct, même si la 
tempête semblait apparemment 
calmée. 

Peckford 
À Terre-Neuve, par ailleurs, le 

premier ministre Brian Peckford 
a déclaré que les résidents des iles 
de Saint-Pierre et Miquelon, sous 
juridiction française, ont des re­
vendications «tout à fait absur­
des» quant aux quotas de pêche 
dans les eaux canadiennes. 

Le premier ministre Peckford 
s'est adressé à rAssemblée pro­

vinciale de Terre-Neuve lundi en 
disant que les Français exigeaient 
plus de poisson qu ' i l s n'en 
avaient jamais péché dans les an­
nées passées dans les eaux cana­
diennes. 

Les iles de Saint-Pierre et Mi­
quelon sont situées à environ 25 
kilomètres au sud de Terre-Neuve 
et ont une population de 6 000 
habitants. Brian Peckford a dé­
claré que les Miquelonais deman­
dent un quota de 50 000 tonnes 
de poisson dans les eaux cana­
diennes, et leur moyenne annuel­
le entre 1972 et 1985 — quand ils 
péchaient dans le Saint-Laurent 
— s'élevait seulement autour de 
6 250 tonnes. 

«Évidemment ces revendica­
tions, sont complètement absur­
des», a indiqué le premier minis­
tre Peckford ajoutant que toute 
attribution de territoire aux Fran­
çais d'après le traité de 1972 doit 
aller de pair avec les quotas enre­
gistrés depuis toujours par les Mi­
quelonais. 

M. Peckford a aussi fait remar­
quer qu'il y a environ 28 000 
pécheurs à Terre-Neuve contre 
176 aux iles. 

«Il est important de savoir que 
les quotas de morues par pécheur 
miquelonais en 1987 s'élevaient à 
99 tonnes tandis qu'un pécheur 
de la côte sud de Terre-Neuve 
n'en a enregistré que 10». 

Brian Peckford a expliqué que 
les arguments des Miquelonais 
s'appuient sur leur bonne perfor­
mance de 1986 quand la France a 
commencé à «dépasser effronté­
ment» les limites des territoires 
canadiens qui leur sont attribués. 

Des bateaux de France 
La majeure partie de cette «sur­

pêche» est effectuée par de gros 
chalutiers français. 

Le premier ministre blâme le 
gouvernement français pour les 
problèmes des Miquelonais. Par­
ce que les prises ne sont pas assez 
nombreuses deux usines ont fer­
mé entraînant la mise à pied de 
350 personnes. 

«Le Canada a fait des offres In­
téressantes à la France mais cette 
dernière a quitté la table de négo­
ciations», a rappelé M. Peckford 
en faisant allusion aux pourpar­
lers entre le Canada et la France à 
l'automne dernier. 

On s'attend à ce que les négo­
ciations reprennent demain à Pa­
ris. La France réclame une zone 
de 320 kilomètres autour des iles 
pendant que le Canada parle de 
19 kilomètres. 

«Terre-Neuve appuie le gou­
vernement fédéral quand il esti­
me que c'est l'entêtement de la 
France à ne pas reconnaître les l i ­
mites permises qui est à l'origine 
de la détérioration de la situation 
à Saint-Pierre et Miquelon », a-t-il 
ajouté. 

L'accroissement de la 
violence conjugale amène 
Marx à grossir son personnel 

Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Les tribunaux sont saisis d'un 
nombre sans cesse croissant de 
cas de violence conjugale, ce qui a 
amené le ministre de la (ustice 
Herbert Marx à augmenter de 
$1,8 mil l ion son budget de per­
sonnel. 

Hier matin, devant la commis­
sion parlementaire qui étudiait 
les crédits de son ministère pour 
le prochain exercice, M. Marx a 
révélé que dans le seul district ju­
diciaire de Montréal, le nombre 
de dossiers à traiter par les procu­
reurs de la Couronne a quintuplé. 

Au cours de l'année 1987, les 
différents corps policiers du Qué­
bec ont dénombré 6,559 infrac­
tions. De ce nombre, plus de 60 p. 
cent ont été soumis aux substituts 
du Procureur général. 

De septembre à décembre 
1987. un total de 1 662 dossiers 
de violence conjugale ont été trai­
tés par les avocats de la Couron­
ne. De ce nombre, 1 076 provien­
nent de la grande région de 
Montréal, 228 de celle de Québec, 
et 358 des autres régions. « 

4 
M. Marx a rappelé qu'une per­

manence téléphonique, en servi­
ce 24 heures par jour, a été mise 
sur pied en décembre dernier. 4 

îmracubloB 

r o o n 
lue. 

Nous sommes présentement à la recherche d'un(e) candidat(e) pour 
combler le poste de: 

VICE-PRÉSIDENT(E) 
Le (la) candidat(e) devra avoir une très bonne expérience dans le 
domaine immobilier, à savoir: 
— administration d'immeubles à bureaux ou à logements multiples 
— la spéculation 
— le développement de projets 
— la rénovation ou construction d'immeubles 
— l'administration générale 
Le (la) candidat(e) devra être bilingue de préférence. Il (elle) possé­
dera au moins 5 ans d'expérience dans le domaine. 
Bon salaire, participation aux profits et allocation d'auto. 

LES IMMEUBLES TERCON INC. 
5250 Amiena 
Montréal-Nord, Québec H1Q 3G5 
à 1'attcnthn de M. Alain Ltvoie 
Dossier; 88-03-01 
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Mme La voie-Roux s'intéresse à la formule US 
des «Health Maintenance Organisations» 
Elle veut introduire des «éléments de concurrence» dans le système de santé du Québec 
S U Z A N N E D A N S E R E A U 
de la Preste Canadienne 

• Même si clic refuse de parler 
de privatisation, la ministre de la 
San le et des Services sociaux Thé­
rèse La voie-Roux entend aborder 
la question des Health Mainte­
nance Organisations ( HMO ) lors 
de sa tournée sur le rapport Ro­
chon. 

Les HMO. populaires aux États-
Unis, sont des organismes à but 
lucratif qui offrent une gamine de 
services médicaux à leurs abon­
nés. Ils demandent en moyenne 
$ I 500 par année à leur client. 

Si de tels organismes devaient 
être implantés au Québec, les 
fonds seraient pris à même les co­
tisations à la RAMQ et non dans 
la poche des contribuables. 

Hier, Mme Lavoie-Roux a con­
firmé qu'elle discuterait de cette 
formule avec les intervenants qui 
se sont récemment prononcés sur 
la réforme du système québécois 
de santé et de services sociaux, 
dans le cadre de la Commission 
Rochon, et qu'elle doit rencon­
trer à nouveau lors de sa tournée 
qui débute le 2 mai prochain. 

Pour Mme Lavoie-Roux, il 
s'agit de trouver des façons de 
«dynamiser encore plus le systè­
me de santé au Québec » en y « in­

troduisant des éléments de con­
currence». 

«C'est une formule à étudier», 
a-t-clle déclaré hier, en marge de 
la commission parlementaire qui 
étudie présentement les crédits 
de son ministère. 

«Si les HMO peuvent contri­
buer à une plus grande motiva­
tion, ce serait excellent», a-t-elle 
poursuivi, tout en précisant que 
ce modèle serait adapté à la situa­
tion québécoise et qu'il serait ex­
périmenté avant d'être étendu à 
toute la province. 

Dans son édition d'avril, la 
revue Commerce rapporte que le 
ministère de la Santé et des Servi­
ces sociaux a envoyé un député et 
un fonctionnaire étudier le fonc­
tionnement des HMO à Boston. 

La revue rapporte également 
que le MSSS a approché l'hôpital 
Royal Victoria à Montréal, qui 
s'est montré intéressé à un projet 
pilote. 

Hier dans l'entourage de Mme 
Lavoie-Roux, on confirmait la 
nouvelle. 

RAMO 
Les HMO version québécoise 

pourraient être formés de plu­
sieurs organismes ( hôpital, CLSC, 
e t c . ) . Ils seraient privés mais re­
cevraient leurs fonds non pas des 

Le maire Jean Corbeil 
refuse l'investiture 
libérale dans Anjou 
E L O R I A N B E R N A R D 

• Le maire lean Corbeil ne 
sera pas candidat du parti libé­
ral lors de l'élection complé­
mentaire dans le comté d'An­
jou, au mois de juin. Souli­
gnant que cette décision lui a 
causé beaucoup de tiraille­
ments et qu'il a longtemps hé­
sité avant de refuser l'investi­
ture, M. Corbeil a expliqué 
qu'il ne peut, moralement, 
mettre fin brusquement à ses 
nombreux mandats dans le 
monde municipal. 

Ln plus de la mairie d'An­
jou, M. Corbeil assume la pré­
sidence de la Fédération cana­
dienne des municipalités. Cet 
organisme national préparc 
l'un de ses plus importants 
congrès. «)c suis activement 
impliqué dans plusieurs dos­
siers importants qui connaî­
tront leur dénouement en juin 
seulement. |e ne puis envisager 
d'abandonner mes fonctions et 
les mandats que j'ai promis de 
mener à terme», a déclare M. 
Corbeil. 

Celui-ci est également prési­
dent de la commission perma­
nente de la Communauté ur­
baine de Montréal sur ia sécu­
rité publ ique. Cet te 
commission est sur le point de 
terminer un important projet 
de refonte du comité d'examen 
des plaintes. Par ailleurs. M. 
Corbeil poursuit plusieurs pro­
jets dans sa propre ville, no­
tamment une transaction avec 
lu caisse de dépôt et de place­
ment du Québec en vue de la 
réalisation d'un important dé­
veloppement domiciliaire en­
tourant le lac de rétention des 
eaux pluviales. «C'est un pro­
jet auquel nous travaillons de­
puis dix ans. |c ne peux, à cette 
étape, en compromettre la réa­
lisation ». 

Maire d'Anjou depuis le dé­
faite du maire Lrnest Cré-
peault. à la suite d'une longue 
enquête publique, il y a près de 
vingt ans, M. Corbeil estime 
que sa place est toujours au mi­
lieu des Angevins, même si 
l'aventure provinciale l'a for­
tement tentée. 
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ASSEMBLEE NATIONALE 

AVIS DE CONSULTATION GÉNÉRALE 

Étude du document intitulé 
Décloisonnement des intermédiaires 

La Commission du budget et de l'administration 
est chargée de procéder à une consultation générale et 
de tenir des auditions publiques dans le cadre de l'étude 
du document intitulé Décloisonnement des intermédiai­
res. Les auditions de la Commission auront lieu à 
compter du 31 mai 1988. 

Toute personne ou organisme qui désire exprimer 
son opinion en regard de ce mandat peut soumettre un 
mémoire à la Commission du budget et de l'administration. 

Le mémoire doit être reçu au Secrétariat des com­
missions au plus tard le 20 mai 1988 en 25 exemplaires 
de format 8% pouces sur 11 pouces (21,5 cm sur 28 cm). 
Il doit être accompagné d'autant d'exemplaires d'un 
bref résumé de son contenu. 

La Commission prendra connaissance des mémoi­
res reçus. Elle choisira alors, parmi les personnes et les 
organismes qui lui ont fait parvenir un mémoire, ceux 
qu'elle entendra. 

Les personnes ou les organismes qui désirent que 
leur mémoire soit transmis à la Tribune de la presse 
doivent en faire parvenir 35 exemplaires supplémentaires. 

Veuillez adresser les mémoires, la correspondance 
et les demandes de renseignements à : 

Monsieur Alain Major 
Secrétaire de la Commission du 
budget et de l'administration 
Secrétariat des commissions 
Hôtel du Parlement 
Bureau RC. 17 
Québec (Québec) 
G1A 1A3 

Tél.: (418)643-2722 
Télex: 051-2216 
Bcïinographe:(418) 643-0248 

Avis public par le Secrétariat, des commissions 

contribuables, mais de la Régie de 
l'assurance-maladie. Actuelle­
ment, un contribuable québécois 
verse des cotisat ions pour la 
RAMQ sur son chèque de paye, 
ce qui lui donne droit à des servi­
ces de santé gratuits. S'il était 
membre d'un HMO, ses cotisa­
tions à la RAMQ seraient transfé­
rées au HMO. Par contre, il n'au­
rait plus de carte d'assurance-ma-
ladic et serait obligé de se faire 
traiter par le médecin employé 
par le HMO. 

Les proches de Mme Lavoie-
Roux refusent de parler de priva­
tisation, puisque le contribuable 
n'aurait pas à payer un sou de 
plus. 

L'avantage des HMO, c'est 
qu'ils garantissent a leur client 
des services rapides et une gestion 
efficace. 

Le désavantage, fait-on remar­
quer dans l'entourage de la minis­
tre, c'est que le HMO a le droit de 
refuser un client, sous prétexte 
qu'il va coûter trop cher en soins 
médicaux. 

Au MSSS, on craint de se re­
trouver avec deux systèmes paral­
lèles de santé, l'un pour les mala­
des chroniques, l'autre pour les 
gens en santé. 

«Nous tenons à respecter les 
trois principes de l'accessibilité 
de la gratuité et de l'universali­
té», a confié hier un attaché de 
Mme Lavoie-Roux. 

Pour l'instant, la formule des 
HMO demeure théorique. Mais 
on estime qu'après les prochaines 
élections, le gouvernement com­
mencera à bouger dans ce sens. 

L'opposition péquiste craint 
« le retour du patronage » 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

m Le ministre des Approvision­
nements et Services Gilles Ro-
chcleau fera connaître dans les 
prochains jours la nouvelle po­
litique gouvernementale d'oc­
troi des contrats. 

Toutefois l'opposition pé­
quiste craint que cette politi­
que ne favorise «le retour au 
patronage dans l'octroi des 
contrats du gouvernement ». 

On propose de faire passer 
de $5 000 a $25 000 les con­
trats pour lesquels il n'est pas 
nécessaire de procéder à des 
appels publics d'offres et de 
soumettre à l'approbation du 
minis t re les cont ra ts de 

$100 000 et plus, s'est notam­
ment inquiété hier le député 
péquiste de Shefford Roger 
Paré. 

Ce dernier a également dé­
noncé le fait que le ministre 
Rocheleau a demandé aux dé­
putés <*c l'Assemblée nationale 
la liste des entrepreneurs de 
leur comté respectif pour que 
le gouvernement y puise ceux 
avec qui il fera affaire. 

Pour le ministre Rocheleau, 
cependant, toute l'opération 
vise à régionaliser l'octroi des 
contrats gouvernementaux de 
façon à ce que ce ne soit pas 
uniquement les grosses firmes 
de Montréal et de Québec qui 
soient avantagées, mais les 
petits entrepreneurs dans cha­
que région, a dit le ministre. 

LE DUVERNAY 
pour personnes aînées 

De tout temps, 
les grands sites ont inspiré 

les grands maîtres... 

...Notre 
chef-d'oeuvre 

LE DUVERNyflf 
En bordure de la Rivière des Prairies. 

Des logements 
où tout a été pensé pour vous, 

personnes aînées. 

LE DUVERNAY 
1850, bout LévesqueEst 

Ville de Laval 
(514) 668-5186 

Venez nous visiter. 
Heures d'ouverture: 

Du lundi au vendredi 
de 10 heures à 19 heures. 

Samedi et dimanche 
ae 12 heures à 17 heures. 

Au Duvemay, vous retrouverez tous les services dont vous avez besoin. 

OASIS DE LAVAL LE DUVERNAY MONT-CARMEL 

LE GROUPE LONGPRE 

t 


